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1. Introduction 
 
La présente note méthodologique a été préparée à partir du document élaboré durant le 
projet pilote relatif à la NDT de la CNULCD et dans le cadre de deux programmes mis en 
œuvre par le secrétariat de la CNULCD et le Mécanisme mondial, en coopération avec de 
multiples partenaires, à savoir le Programme d’appui mondial et le Programme de définition 
des cibles de Neutralité en matière de dégradation des terres (Land Degradation Neutrality 
Target Setting Programme, LDN TSP) (ci-après dénommés les Programmes). Cette note vise à 
fournir des orientations aux pays qui s’engagent à définir des cibles nationales volontaires 
pour la NDT. 
 
La Conférence des Parties (COP) de la CNULCD a adopté les indicateurs suivants (et les 
mesures associées) pour rendre compte des progrès accomplis dans la mise en œuvre de la 
Convention et pour suivre, évaluer et communiquer les progrès réalisés en vue d’atteindre les 
cibles liées à la NDT : 
• évolution du couvert terrestre (couvert terrestre végétal) ; 
• évolution de la productivité des terres ou du fonctionnement des terres (dynamique de 
la productivité des terres) ; 
• évolution des stocks de carbone au-dessus et en dessous des sols (stock de carbone 
organique du sol [SOC]). 
 
La COP a chargé le secrétariat de la CNULCD, en coopération avec les institutions spécialisées 
concernées, de : 
a) Compiler et mettre à la disposition des pays Parties touchés des estimations des 

mesures/données reconstituées associées à ces indicateurs à partir des ensembles de 
données mondiaux existants servant de données par défaut pour la validation, 
conformément à la procédure établie par la décision 22/COP.11 ; 

b) Préparer des orientations méthodologiques et fournir une assistance technique aux pays 
touchés pour compiler et exploiter ces données par défaut ; 

c) Prendre des mesures visant à renforcer les capacités des Parties touchées de valider, 
remplacer ou rejeter les données par défaut. 

 
Ces activités sont financées notamment par le Programme d’appui mondial, qui vise à 
augmenter la quantité et à améliorer la qualité des informations en vue de l’examen de la mise 
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en œuvre de la CNULCD par le renforcement des capacités des Parties en matière de suivi, de 
rapport, de gestion des connaissances et de sensibilisation. Le Programme d’appui mondial 
est mis en œuvre en étroite coopération avec le Programme de définition des cibles de 
Neutralité en matière de dégradation des terres de la CNULCD, qui aide les pays à établir des 
cibles nationales volontaires de NDT et à identifier les mesures permettant de les atteindre. 
Au 21 novembre 2016, 102 pays se sont engagés à définir des cibles nationales de NDT et ont 
manifesté leur intérêt pour participer au LDN TSP. 
Les processus de soumission de rapports à la CNULCD et de définition des cibles de NDT 
contribuent à la réalisation de l’Objectif de développement durable (ODD) no15, « Vie 
terrestre », et en particulier de sa cible 15.31 adoptée par l’Assemblée générale des Nations 
Unies (AGNU, 2015). 
 
La COP 12 de la CNULCD a adopté la cible 15.3 des ODD et le concept de NDT comme un solide 
véhicule pour conduire la mise en œuvre de la Convention, a approuvé une définition de la 
NDT2 et invité les pays Parties à déterminer des cibles nationales volontaires en la matière. Le 
secrétariat de la CNULCD et le Mécanisme mondial mettent donc en œuvre les programmes de 
soutien susmentionnés pour aider les pays Parties qui le souhaitent à définir des cibles de 
NDT, et notamment des références nationales, des mesures et des cibles pour atteindre la 
NDT d’ici à 2030. 
 
La présente note complète la version préliminaire du guide technique pour définir les cibles 
de NDT, qui a été diffusé auprès des pays participants au Programme à l’occasion d’ateliers de 
lancement nationaux3 ainsi que la brochure associée, « Parvenir à la Neutralité en matière de 
dégradation des terres au niveau national : composantes pour la définition des cibles de 
NDT »4, qui explique de façon pratique comment mettre en œuvre concrètement le processus 
évolutif de définition des cibles de NDT. Cette note apporte en particulier des informations 
complémentaires sur l’une des quatre composantes qui constituent la base du processus de 
définition des cibles de NDT, à savoir la composante 2 intitulée « Évaluer la NDT », et 
notamment sur les aspects suivants : 

 L’ensemble d’indicateurs minimum recommandé pour assurer le suivi des progrès 
accomplis dans la réalisation des cibles de NDT (section 2) ; 

 Les données par défaut dérivées des sources de données mondiales et diffusées par les 
Programmes pour être utilisées et validées par les pays en l’absence de sources de 
données nationales, ou pour compléter ou élargir ces dernières (section 3) ; 

 L’utilisation des indicateurs de NDT pour définir la référence NDT, évaluer l’évolution 
de la dégradation des terres et assurer le suivi des progrès accomplis dans la 
réalisation des cibles de NDT (section 4). 

 

                                                        
1 « D’ici à 2030, lutter contre la désertification, restaurer les terres et sols dégradés, notamment les terres 
touchées par la désertification, la sécheresse et les inondations, et s’efforcer de parvenir à un monde sans 
dégradation des sols » (CNULCD, 2015). 
2 « La neutralité en matière de dégradation des terres est un état dans lequel la quantité et la qualité des 
ressources en terres nécessaires pour soutenir les fonctions et services écosystémiques et améliorer la sécurité 
alimentaire restent stables ou augmentent au sein d’échelles temporelles et spatiales et d’écosystèmes 
spécifiques. » 
3  CNULCD, 2016a. « Définition des cibles de Neutralité en matière de dégradation des terres. Un guide 
technique. Version préliminaire à des fins de consultation durant la phase de lancement du programme de 
définition des cibles de Neutralité en matière de dégradation des terres. »  
4  CNULCD, 2016b. « Parvenir à la Neutralité en matière de dégradation des terres au niveau national : 
composantes pour la définition des cibles de NDT ». Disponible sur le site : 
http://www2.unccd.int/sites/default/files/documents/18102016_LDN%20country%20level_ENG.pdf 
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2. Les indicateurs de NDT 
 

L’objectif ambitieux de la NDT est de maintenir ou d’augmenter le capital naturel des 
terres et les services écosystémiques terrestres associés. La NDT implique donc un 
engagement visant à éviter de nouvelles pertes nettes du capital naturel terrestre par 
rapport à un état ou niveau de référence. 
Les indicateurs recommandés pour suivre les progrès accomplis dans la réalisation de la NDT 
sont :  
  

 le couvert terrestre 
 la productivité des terres 
 les stocks de carbone (mesure : stock de carbone organique du sol [COS]) 

 
Associés, ces trois indicateurs couvrent bien l’état du capital naturel terrestre et des services 
écosystémiques fournis par cette base terrestre. En outre, ils indiquent l’évolution du système 
de différentes manières, toutes très pertinente. Le couvert terrestre donne une première 
indication de l’évolution du couvert végétal, dans une certaine mesure comme des données 
reconstituées de l’usage sous-jacent, de la conversion des terres et de la fragmentation de 
l’habitat qui en résulte. La productivité des terres donne une indication du fonctionnement et 
de la santé des écosystèmes et renforce l’accent mis sur les services écosystémiques. Les 
stocks de carbone, en particulier les stocks de carbone organique du sol, renseignent sur la 
qualité générale des sols.5 
 
Il s’agit toutefois d’un ensemble minimal qui pourrait être renforcé et complété par des 
indicateurs de niveaux national (ou infranational) afin de se faire une idée plus précise de 
la dégradation des terres.  
 

3. Les ensembles de données par défaut mis à disposition par le Programme 
 
Les indicateurs doivent être calculés principalement, et de la manière la plus étendue 
possible, à l’aide de sources de données nationales comparables et normalisées. Les 
sources de données mondiales doivent être utilisées uniquement en l’absence de sources de 

                                                        
5  Le COS est l’un des composants les plus importants du sol en raison de sa capacité à favoriser la 
croissance des plantes, à recycler les nutriments pour maintenir la fertilité du sol et à nettoyer et stocker l’eau 
douce tout en limitant les inondations en aval et en augmentant le débit des cours d’eau durant la saison sèche. 
Le COS est donc intrinsèquement lié à la qualité des sols. Maintenir des stocks de carbone dans les sols en 
fournissant une matière organique fraiche adaptée pour la décomposition (et/ou empêcher une perte excessive) 
peut aussi générer d’autres bénéfices liés à l'atténuation des changements climatiques et à la conservation de la 
biodiversité. Toutes les formes de dégradation des terres ont en commun la diminution de la teneur en carbone 
organique du sol, les apports réduits de matière organique et une utilisation inappropriée détruisant la structure 
du sol et réduisant la biodiversité, ce qui entraîne l’érosion progressive de la fraction minérale non renouvelable 
des sols. Une fois dégradée, cette fraction minérale est difficile, voire impossible à reconstituer dans un avenir 
proche (la formation de la plupart des fractions minérales des sols demande beaucoup plus de 10°000 ans, la 
roche solide s’érodant en particules d’une taille plus utile d’un point de vue biologique). Les stocks de carbone 
organique du sol sont affectés par l’utilisation et les activités de gestion des terres qui impactent les taux 
d’apport de débris et les taux de perte de matière organique : les apports sont essentiellement contrôlés par les 
décisions qui influent sur la PPN et/ou la rétention de matières organiques mortes (par ex. quantité de produits 
recueillis sur la biomasse et quantité de résidus obtenus), tandis que la production est surtout influencée par les 
décisions de gestion qui affectent la décomposition microbienne et physique de la matière organique du sol (par 
ex. intensité du travail du sol) (GIEC, 2006). En fonction des interactions avec l’utilisation antérieure du sol, les 
propriétés de ce dernier et le climat, les changements apportés aux pratiques de gestion peuvent induire une 
hausse ou une baisse des stocks de carbone. 
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données nationales ou pour compléter ces dernières. Si, à long terme, tous les pays devraient 
être dans l’idéal en mesure de recueillir des données pertinentes ainsi que de réaliser des 
analyses et des rapports sur la dégradation des terres, les sources de données mondiales 
peuvent permettre de combler les lacunes et, à terme, de réduire la charge que représente la 
rédaction des rapports pour les pays. 
 
Il est donc recommandé d’adopter une approche par niveaux pour calculer les indicateurs : 

 Niveau 1 (méthode par défaut) : observation de la Terre aux niveaux mondial/régional, 
informations géospatiales et modélisation ; 

 Niveau 2 : statistiques nationales basées sur les données recueillies pour les unités de 
référence naturelles ou administratives (par ex. bassins versants) et observation de la 
Terre au niveau national ; 

 Niveau 3 (méthode la plus détaillée) : enquêtes de terrain, évaluations et mesures au 
sol. 

 
Cette approche permet aux autorités nationales d’utiliser des méthodes qui correspondent à 
leurs capacités, aux ressources et aux données disponibles et facilite la comparabilité au 
niveau mondial. 
 
Dans le cadre des Programmes, les pays participants au LDN TSP reçoivent des données par 
défaut de niveau 1 dérivées de sources de données mondiales pour être utilisées et validées 
en l’absence de données nationales.6 Si un certain nombre de sources de données mondiales 
adaptées sont disponibles pour le calcul des indicateurs, les sources sélectionnées des 
données par défaut de niveau 1 ont été identifiées en fonction de leur disponibilité et de leur 
possibilité d’utilisation immédiates, ainsi que de la résolution et de la couverture temporelle 
et spatiale.  
 
Cette section décrit les données par défaut mises à disposition par les Programmes en 
partenariat avec l’Agence spatiale européenne (ASE), le Centre commun de recherche de la 
Commission européenne (JRC) et le Centre international de référence et d’information 
pédologique (ISRIC). L’Annexe I contient des informations complémentaires sur la précision 
et les limites des données par défaut. À la fin de cette section, quelques orientations sont 
fournies pour les pays qui décident d’utiliser des ensembles de données nationaux ou des 
sources de données alternatives. 
 
Les données par défaut sont prétraitées par les Programmes en vue de l’analyse des 
indicateurs au niveau national. Les indicateurs seront également examinés au niveau des 
bassins versants, en suivant la limite du bassin principal ou du sous-bassin en fonction des 
caractéristiques morphologiques de la zone visée et à la demande des pays concernés. 
D’autres informations visant à guider les pays dans l’analyse de la NDT au niveau des bassins 
versants feront l’objet d’une annexe complémentaire à la présente note méthodologique dès 
que le traitement des données sera terminé. 
 

3.1. Données par défaut sur le couvert terrestre 
 

                                                        
6  Tous les pays Parties recevront ces données mondiales par défaut dans le cadre du Programme d’appui 
mondial en soutien au processus d’établissement de rapports de la CNULCD. 
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L’ensemble de données sur le couvert terrestre de l’Initiative sur le changement climatique de 
l’ASE (Climate Change Initiative Land Cover, CCI-LC)7 sert de source par défaut aux données 
sur le couvert terrestre. La version disponible de l’ensemble de données CCI-LC de l’ASE (v. 
1.6.1) : 

 comprend trois périodes centrées autour de 2000, 2005 et 20108 ; et  
 utilise une classification hiérarchique basée sur le Système de classification du couvert 

terrestre (LCCS) de l’Organisation des Nations unies pour l’alimentation et 
l’agriculture, avec 22 classes de « niveau 1 » pour le monde entier et 14 classes 
supplémentaires de « niveau 2 », basées sur des informations régionales plus précises 
le cas échéant. 

 
Afin d’obtenir une indication du niveau de référence de l’utilisation des terres/du couvert 
terrestre pour définir les cibles de NDT, on utilise la période CCI-LC 2000 de l’ASE et les 22 
classes d’origine sont regroupées en six grandes catégories de couvert terrestre présentées 
dans le Tableau 1. Ces catégories ont été choisies parce qu’elles sont applicables, complètes 
(en ce sens que toutes les zones terrestres d’un pays peuvent être classées selon ces 
catégories sans doublon) et alignées sur les six catégories d’utilisation des terres 
recommandées par le GIEC afin d’évaluer le taux de carbone total pour les estimations 
mondiales des puits et sources terrestres de GES (GIEC, 2006). Pour le Programme, les 
données de référence du couvert terrestre sont mises à la disposition de chaque pays au 
format original (22 classes de « niveau 1 ») et sous la forme des six grandes classes de couvert 
terrestre. 
 
Pour obtenir des estimations de l’évolution du couvert terrestre, on utilise les périodes CCI-
LC 2000 et 2010 de l’ASE, en examinant uniquement l’évolution entre les six principales 
catégories de couvert terrestre. Si l’ensemble de données CCI-LC de l’ASE n’était pas fait pour 
indiquer l’évolution du couvert terrestre en soi, la comparaison de ces deux périodes permet 
généralement d’identifier les principales tendances de la conversion des terres. Toutefois, 
l’ensemble de données présente certaines lacunes pour les zones urbaines et humides, qui 
seront comblées lors de la prochaine publication du projet CCI-GLC de l’ASE.9 
 
Les spécifications générales pour les données sur le couvert terrestre propres à chaque pays 
sont les suivantes : 

 Système de coordonnées : GCS_WGS_1984 ; 
 Dimensions des cellules (X, Y) : 0,0027777777, 0,0027777777 [degrés décimaux], 

correspond à environ 300 mètres ; 
 Source : données dérivées de la CCI-LC (2000, 2010) de l’ASE suite à la 

reclassification de 23 classes en 6 grandes classes ; 
 Valeurs de classe numériques : 1 à 6 (Tableau 1). 

 

                                                        
7 On trouvera de plus amples informations concernant cet ensemble de données sur le site 
http://www.esa-landcover-cci.org/. 

8  La prochaine version du projet CCI-LC de l’ASE sur le couvert terrestre consistera en des cartes 
annuelles du couvert terrestre au niveau mondial de 1992 à 2015. Ces cartes annuelles indiqueront également 
les modifications intervenues dans le couvert terrestre à 300°m depuis 2002 et à 1°km avant 2002. Sitôt validé, 
cet ensemble complet de données sera mis à la disposition du LDN TSP. 
9  Afin d’améliorer la couche urbaine, la prochaine publication de l’ensemble de données CCI-LC de l’ASE 
intégrera à sa chaîne de traitement la couche des établissements humains mondiaux du JRC 
(http://ghsl.jrc.ec.europa.eu/). Pour les zones humides, quelques améliorations devraient découler de l’initiative 
« GlobWetland Africa » de l’ASE, mais il faudra attendre plus longtemps avant de pouvoir disposer d’une 
meilleure représentation des zones humides dans l’ensemble de données CCI de l’ASE. 

http://ghsl.jrc.ec.europa.eu/
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L’évolution du couvert terrestre a été codée selon un système à deux chiffres : le premier 
correspond au code de classe pour 2000, le second au code de classe pour 2010. Par exemple : 

 11, 22, 33, 44, 55 et 66 signifient qu’il n’y a eu aucun changement au niveau du 
couvert terrestre entre 2000 et 2010 ; 

 13 signifie qu’une forêt (code 1) a été transformée en terre cultivée (code 3) entre 
2000 et 2010 ; 

 45 signifie qu’une zone humide (code 4) a été transformée en terre cultivée (code 
3) entre 2000 et 2010. 
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Tableau 1 : catégories de couvert terrestre/d’utilisation des terres 
 
Valeur Catégories Description succincte Classes CCI-LC de l’ASE (codes) 

1 Forêts Zones géographiques dominées par 
des arbres naturels avec une 
couverture de 15°% ou plus. 
Cette classe comprend également : 
- les mosaïques d’arbres et 

arbustes (> 50°%)/couverture 
herbacée 

- les arbres noyés par l’eau douce 
de manière saisonnière ou 
permanente 

Arbres feuillus à feuilles 
persistantes,  
Arbres feuillus à feuilles 
caduques,  
Arbres à feuilles (aiguilles) 
persistantes,  
Arbres à feuilles (aiguilles) 
caduques,  
Arbre à type de feuilles mixtes,  
Mosaïque arbre, arbuste / 
couverture herbacée,  
Arbre noyé, eau douce 
(50, 60, 61, 62, 70, 71, 72, 80, 
81, 82, 90, 100, 160) 

2 Arbustes, 
prairies et 
zones à la 
végétation 
clairsemée 

Zones géographiques dominées par : 
- des arbustes naturels, 
- des plantes herbacées 

naturelles, ou 
- une végétation naturelle 

clairsemée avec une couverture 
de 15°% ou moins. 

Cette classe comprend également : 
- une mosaïque de végétation 

naturelle (> 50 %)/cultures 
- une mosaïque de couvert herbacé 

(> 50 %)/arbres et arbustes 

Mosaïque de végétation 
naturelle/terres cultivées,  
Mosaïque de couverture 
herbacée/arbres, arbustes,  
Maquis,  
Prairies,  
Lichens et mousses,  
Végétation clairsemée  
(40,110, 120, 121, 122, 130, 
140, 150, 152, 153) 

3 Terres 
cultivées 

Zones géographiques dominées par : 
- des cultures herbacées,  
- des cultures ligneuses ou 
- des cultures mixtes herbacées 

et ligneuses. 
Cette classe comprend également : 
- une mosaïque de cultures (50 

%)/végétation naturelle 

Cultures pluviales,  
Couvert herbacé 
Couvert d’arbres ou d’arbustes 
Terres cultivées, irriguées ou 
inondées,  
Mosaïque de terres 
cultivées/végétation naturelle  
(10, 11, 12, 20, 30) 

4 Zones 
humides et 
plans 
d'eau 

Zones géographiques dominées par : 
- une végétation arbustive ou 

herbacée, aquatique ou 
régulièrement inondée,  

- des mangroves ou 

- des plans d'eau 
(naturels/artificiels, 
stagnants/courants, intérieur des 
terres/mer) 

Couvert boisé, inondé, eau 
saline,  
Couvert d’arbustes ou herbacé, 
inondé, eau 
douce/saline/saumâtre 
Plans d’eau 
(170,180,210) 

5 Zones 
artificielles 

Zones géographiques dominées par 
des surfaces artificielles, y compris 
les zones urbaines et connexes (par 

Zones urbaines 
(190) 
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ex. parcs urbains), infrastructures de 
transport, zones industrielles, zones 
incendiées, décharges, sites 
d’extraction. 

6 Terrain 
non 
viabilisé et  
autres 
domaines 

Zones géographiques dominées par : 
- zones nues ou 
- neige et glaciers 

Zones nues,  
Neiges éternelles et glaces 
(200, 201, 202, 220) 
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3.2. Données par défaut relatives à la productivité des terres 
 
L’ensemble de données portant sur la dynamique de la productivité des terres10 (DPT) du 
Centre commun de recherche (CCR) de la Commission européenne est utilisé comme source 
par défaut pour les données relatives à la productivité des terres (Cherlet et al. 2014, 
Annexe 2, dans Genesis et al. 2014). L’ensemble de données DPT est issu de séries 
chronologiques d’observations de l’indice de végétation par différence normalisée 
(normalized difference vegetation index, NDVI) à l’échelle mondiale sur une période de 15 ans 
(de 1999 à 2013), regroupées par intervalles de 10 jours et à une résolution spatiale de 
1 km.11  
 
L’ensemble de données DPT fournit 5 classes qualitatives de tendances en matière de 
productivité des terres au cours de la période susmentionnée, comme le montre le tableau 2. 
Ces classes qualitatives ne correspondent pas directement à une mesure quantitative (par 
exemple, t/ha de la production primaire nette [PPN] ou de la production primaire brute 
[PPB]) des pertes ou des gains de productivité de la biomasse, mais il existe toutefois une 
relation indirecte. Les 5 classes constituent plutôt une mesure qualitative combinée de 
l’intensité et de la persistance des tendances négatives ou positives et des changements du 
couvert végétal présentant une activité photosynthétique au cours de la période observée. 
Bien qu’il ne s’agisse pas d’une mesure absolue de la productivité des terres, elle décrit les 
trajectoires de la dynamique saisonnière à long terme et les écarts qui en découlent et qui 
sont généralement liés à l’évolution globale de la productivité des terres. 
 
Étant donné la nature de l’ensemble de données DPT, le niveau de référence de la 
productivité des terres ne peut pas en l’occurrence être directement exprimé en tant que 
« valeur numérique absolue » de la PPB ou de la PPN sur une période donnée, mais 
correspond plutôt à une tendance de référence. S’il est préférable d’utiliser des valeurs 
numériques absolues plutôt que des tendances pour le suivi de la neutralité en matière de 
dégradation des terres (NDT),12 l’ensemble de données DPT décrit le caractère direct et la 
persistance des variations négatives ou positives de la productivité des terres tout au long de 
la période de référence et est donc utile pour évaluer la dégradation des terres, définir un 
objectif concret dans le domaine de la NDT et assurer le suivi.13  

                                                        
10 Le terme « dynamique de la productivité des terres » fait référence au fait que la productivité primaire 
d’un système de gestion des terres stable est généralement très variable selon les années et les cycles de 
croissance de la végétation, en fonction de l’adaptation d’origine naturelle (systèmes semi-naturels) ou 
partiellement humaine (par exemple la GDT) et de la résilience aux diverses conditions environnementales et à 
l’intervention humaine. De ce fait, la productivité primaire d’un système de gestion des terres regroupe plutôt un 
équilibre dynamique qu’un continuum linéaire évoluant de manière uniforme. 
11 De plus amples informations sur les données d’entrée et le principe de la chaîne de transformation de la 
dynamique de la productivité des terres sont disponibles sur les sites : 
http://land.copernicus.eu/global/sites/default/files/products/GIOGL1_PUM_NDVIV1_I1.10.pdf et 
http://wad.jrc.ec.europa.eu/data/EPreports/LPDinEU_final_no-numbers.pdf respectivement. 
12 Pour comprendre pourquoi des valeurs absolues plutôt que des tendances sont utilisées pour le suivi de 
la neutralité, cf. l’Interface science-politique (SPI) de la CNULCD (2016). 
13 Étant donné que les séries chronologiques mondiales des observations quotidiennes des indices de 
végétation tels que le NDVI (ou autres) sont constamment mises à jour dans une perspective opérationnelle, les 
séries chronologiques étendues du NDVI seront utilisées pour chaque phase de suivi afin de reproduire les 
catégories de la DPT, mais avec les séries chronologiques plus longues comme données d’entrée. Ainsi, les 
modifications de catégories de la DPT entre la période de référence et les phases de suivi indiqueront des 
variations au niveau des trajectoires de la productivité des terres. Parallèlement, il est proposé de satisfaire la 
demande de procéder au suivi de la productivité des terres avec des valeurs numériques de l’évolution de la 
productivité des terres plutôt qu’au moyen des « catégories qualitatives » de la DPT, en fournissant des 
informations sur la variation en pourcentage de la productivité des terres entre la période de référence et 
chaque année ultérieure de référence en ce qui concerne le suivi (indicateur de la PPB exprimé en NDVI moyen 

http://land.copernicus.eu/global/sites/default/files/products/GIOGL1_PUM_NDVIV1_I1.10.pdf
http://wad.jrc.ec.europa.eu/data/EPreports/LPDinEU_final_no-numbers.pdf
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Pour définir l’objectif en ce qui concerne la NDT, l’ensemble de données DPT est ventilé en 
fonction des 6 principales catégories de couvert terrestre énumérées dans le tableau 1, c’est-
à-dire que la distribution statistique des 5 classes de DPT est extraite pour chacune des 
6 catégories de couvert terrestre. 
 
Tableau 2 : classes de dynamique de la productivité des terres 
  

Valeur Description 

1 Déclin de la productivité 

2 Premiers signes de déclin 

3 Stable, mais tendue 

4 Stable, sans tension 

5 Accroissement de la productivité 

 
 
Les spécifications générales du fichier de l’ensemble de données mondiales portant sur la DPT 
sont les suivantes : 

 Système de coordonnées : GCS_WGS_1984 
 Dimension des cellules (X, Y) : 0,0089285714, 0,0089285714 [degrés décimaux], 

correspond à environ 1 km2. 
 Valeurs numériques des classes : 1-5 

 
Les spécifications générales du fichier des données nationales portant sur la DPT sont les 
suivantes :  

 Système de coordonnées : GCS_WGS_1984 
 Dimension des cellules (X, Y) : 0,0027777777, 0,0027777777 [degrés décimaux], 

correspond à environ 300 m. (L’ensemble de données mondiales relatives à la DTP 
(1 km2) a été converti à une résolution de 300 m pour être intégrée à l’ensemble 
des données relatives au couvert terrestre). 

 Valeurs numériques des classes : 1-5 
 

3.3. Données par défaut relatives aux stocks de carbone organique du sol 
 

Il est difficile d’alimenter l’indicateur relatif au carbone organique du sol (COS), mais les 
sources de données et les méthodologies pour cet indicateur essentiel sont désormais 
disponibles. Afin de déterminer les tendances du carbone organique du sol adaptées à la 

                                                                                                                                                                                        
intégré dans le temps sur une période de 3 à 5 ans autour de l’année de référence et des années de référence du 
suivi). En termes de maturité et de « disponibilité opérationnelle », l’estimation de la PPB aux niveaux national et 
sous-national, avec une résolution spatiale comprise entre 1000 et 250 m, et l’utilisation des données de 
télédétection sous la forme d’indices de végétation reflétant la dynamique du couvert végétal vert et 
l’hétérogénéité spatiale à ces échelles, sont à l’heure actuelle parfaitement réalistes et applicables de manière 
régulière (Yengoh et al. 2015). L’extension de l’approche DPT à une résolution de 30 m pour certaines zones en 
utilisant les archives Landsat disponibles et les nouvelles sources de données (par exemple les satellites Sentinel 
du programme Copernicus) est de plus en plus réaliste. 
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définition des objectifs de neutralité en matière de dégradation des terres, deux types 
d’information sont requis :  

1. les stocks de carbone organique du sol de référence (par exemple, t/ha) du pays pour 

une année donnée (ici 2000) ; et  

2. une manière d’associer l’évolution des conditions d’utilisation des terres/du couvert 

terrestre à l’évolution des stocks de COS. 

 
Les stocks de COS de référence et leurs variations peuvent être soit modélisés, soit mesurés 
directement, soit les deux. Afin d’obtenir une indication sur les stocks de carbone organique 
du sol de référence par défaut, les produits SoilGrids250m de l’ISRIC14 (Hengl et al., 2016) 
relatifs au pourcentage de carbone organique du sol, à la densité apparente, à la fraction de 
gravier et à la profondeur du substrat rocheux ont été utilisés pour calculer un stock de 
carbone organique du sol prédit pour 0 à  30 cm (c’est-à-dire la couche superficielle du sol). 
Même si SoilGrids250m n’avait pas pour objet de représenter l’état du COS dans les sols au 
cours de l’année 2000 (étant construit à partir de données sur les sols recueillies sur plusieurs 
décennies), il est cohérent à l’échelle mondiale et facilement accessible, contient les relations 
modélisées entre quelque 150 000 profils pédologiques et 158 covariables obtenues par 
télédétection15 et présente une résolution adaptée pour définir l’objectif de neutralité en 
matière de dégradation des terres. De plus, comme la variation des stocks de carbone 
organique du sol dans l’espace est plusieurs fois plus importante que la variation des stocks 
de carbone organique du sol dans le temps (cf. par exemple Conant et al., 2011), elle est 
considérée comme une source d’information appropriée en l’absence d’estimations des stocks 
de carbone organique du sol au niveau national pour l’année 2000. 
 
Afin d’obtenir une estimation des variations des stocks de COS appropriée pour définir 
l’objectif de neutralité en matière de dégradation des terres, une méthode de niveau 1 
modifiée du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) pour 
compiler les inventaires nationaux de gaz à effet de serre est appliquée afin de prédire les 
tendances du COS au niveau des pays sur la base du changement de l’utilisation des terres/du 
couvert terrestre (GIEC, 2006). 
 
Par conséquent, la composante dynamique qui rend compte des tendances du COS est 
constituée par les informations relatives à l’utilisation des terres et au couvert terrestre qui 
indiquent le changement d’une utilisation des terres à une autre. Ces changements sont 
combinés aux estimations SoilGrids, à la zone bioclimatique générale et aux hypothèses 
minimales sur le niveau des intrants agricoles dans la nouvelle utilisation des terres et dans le 
nouveau couvert terrestre pour évaluer approximativement les variations des stocks de COS16 

                                                        
14 ISRIC – World Soil Information. http://www.isric.org/ 
15 Produits terrestres MODIS, dérivés MNE SRTM, images climatiques, formes des reliefs planétaires et cartes 
lithologiques (Hengl et al., 2016) 
16 Les ensembles de données spatiales mondiales actuellement disponibles ne sont pas suffisamment étayés par 
les mesures temporelles du carbone organique du sol pour pouvoir fournir des tendances. L’ISRIC et le 
Partenariat mondial sur les sols (PMS) élaborent actuellement des options pour de futurs programmes de 
mesures mondiales qui permettraient l’établissement de tendances du carbone organique du sol réparties dans 
l’espace. Les pays disposant de données sur les profils pédologiques qui cherchent de meilleures prédictions en 
matière de COS pour leurs territoires, ou toute autre assistance, peuvent contacter directement l’ISRIC (aller sur 
le site http://www.isric.org/ ou écrire à tom.hengl@wur.nl). Au niveau régional (par exemple en Afrique, en 
Australie et en Europe), il existe des initiatives visant à élaborer des méthodologies et des protocoles pour 
mesurer le COS à l’échelle régionale. Ce genre d’initiatives pourrait générer des mises à jour régulières des 
données relatives au carbone organique du sol spatialement désagrégées pour les vastes régions, en particulier 
celles des terres agricoles, par exemple Aynekulu et al. (2011), Lugato et al. (2014) ; et pour les zones de projets 
plus petits et spécifiques / à l’échelle des exploitations agricoles régions, cf. par exemple de Gruijter et al 2016. 

http://www.isric.org/
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au moyen de facteurs de changement (cf. par exemple le tableau 3.3.4 du GIEC (2006) pour les 
facteurs de changement des terres cultivées). On suppose que les changements de l’utilisation 
des terres et du couvert terrestre sont survenus sur une période de 10 ans, ce qui est 
raisonnable étant donné que les données relatives à l’utilisation des terres et au couvert 
terrestre correspondent à des périodes centrées autour des années 2000 et 2010. En plus de 
la méthodologie du GIEC, où le couvert terrestre est passé d’un type dégradé (par exemple 
terres nues) à un type moins dégradé (par exemple forêts et prairies), un rapport inverse est 
utilisé pour procéder à l’estimation de la reconstitution des stocks de COS.17 La perte de 
carbone organique de sols précédemment couverts de végétation lors de leur conversion en 
terrain non  
viabilisé est également estimée à 90 % en 20 ans et reflète la dégradation et l’érosion de la 
couche superficielle du sol (implicites dans les Lignes directrices 2006 du GIEC et mises en 
œuvre ici). 
 
A l’heure actuelle, il n’est pas possible d’obtenir des informations (à l’échelle mondiale) pour 
les effets de la gestion sur les stocks de COS en fonction des types d’utilisation des terres et du 
couvert terrestre. C’est pourquoi la DPT constitue le meilleur indicateur des effets potentiels 
sur les stocks de COS pour les terres restant dans la même catégorie d’utilisation des terres et 
de couvert terrestre. Cependant, des stocks moyens de COS ont également été prévus pour ces 
dernières. 
 
Pour l’établissement de la cible de neutralité en matière de dégradation des terres, en 
l’absence d’une base de données nationale relative au carbone organique du sol, il est 
recommandé d’utiliser le produit du stock de COS dans la couche de 0 à 30 cm provenant de 
SoilGrids250m en remplacement du stock de COS de référence pour l’année 2000. La valeur 
du COS fournie dans l’ensemble de données est une variable continue allant de 0 (sables 
mouvants, roche nue, glace, eau) à plus de 800 tonnes (zones humides/tourbières dans les 
régions montagneuses et au climat froid) par hectare18. La classification facultative des 
teneurs en COS à des intervalles déterminés pourrait être envisagée, mais devrait être 
effectuée séparément pour chaque pays afin de représenter une sous-division pertinente et 
qui soit la plus significative pour les conditions environnementales du pays respectif. 
 
Les spécifications générales du fichier de données nationales relatives au carbone organique 
du sol sont les suivantes :  

 Système de coordonnées : WGS_1984 et projection de MODIS sinusoidal (SR-

ORG:6842)  

 Dimension des cellules (X, Y) : 0,0027777777, 0,0027777777 [degrés décimaux] et 

dimension des cellules (X, Y) : 300, 300 [mètres] 

 Les valeurs du carbone organique du sol sont continues en tonne métrique par 

hectare. 

                                                        
17  Lorsque la perte du changement inverse (par exemple forêts en terres cultivées) est supposée 
correspondre à une augmentation potentielle du COS suite au passage utilisation des terres / couvert terrestre. 
18  La version de juin 2016 de SoilGrids250m est connue pour sa surestimation des stocks de COS pour les 
sols comportant plus de 8 % de COS (~4 % des profils pédologiques) du fait de problèmes liés à ce que la couche 
de densité apparente ne diminue pas assez vite avec l’augmentation du pourcentage de carbone organique (cf. 
https://github.com/ISRICWorldSoil/SoilGrids250m/issues/27). Une version mise à jour sera fournie aux pays 
dès qu’elle sera disponible. Pour l’instant, les stocks de COS devraient être considérés comme surévalués. En ce 
qui concerne tous les autres problèmes locaux (comme les artéfacts ou les valeurs inhabituelles) identifiés par 
les équipes nationales, ces dernières sont invitées à insérer une description sur le site : 
https://github.com/ISRICWorldSoil/SoilGrids250m/issues afin d’améliorer le produit. Les données locales 
peuvent également être incorporées sur demande dans les mises à jour ultérieures. 

https://github.com/ISRICWorldSoil/SoilGrids250m/issues/27
https://github.com/ISRICWorldSoil/SoilGrids250m/issues
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 Les valeurs des facteurs de changement sont stockées sous la forme de nombres 
entiers (facteurs de changement x 10) 

 

3.4. Formats des données 
 
Les données par défaut sont fournies sous la forme de couches spatiales géoréférencées dans 
le format raster (GeoTIFF) et le format vecteur (fichier de forme), tous deux lisibles et 
utilisables avec une large gamme de paquets standards commerciaux et open source SIG19.  
 
Les estimations nationales des indicateurs pour la période 2000-2010 sont également 
fournies sous la forme de valeurs numériques. La figure 1 présente un aperçu des tableaux 
récapitulant les données de base par défaut pour un pays. 
 
Dans la figure 1, le premier tableau indique la superficie de chaque catégorie d’utilisation des 
terres et de couvert terrestre pour 2000 et 2010, le changement net de superficie pour chaque 
catégorie, la dynamique de productivité des terres (DPT) nette et le stock de COS de référence 
pour l’année 2000. C’est ainsi par exemple qu’à la sixième ligne, la superficie boisée est de 
4274 km2 en 2000 et de 3963 km2 en 2010, ce qui représente une perte de 311 km2 durant 
l’intervalle de 10 ans. La DPT nette est indiquée pour toutes les utilisations des terres et tous 
les couverts terrestres qui demeurent inchangés pendant l’intervalle. Ainsi par exemple, la 
productivité des terres d’une zone de 13 km2 de « forêts restant des forêts » présente des 
« signes avant-coureurs de décroissance ». 
 
Dans les deuxième et troisième tableaux, seules les superficies présentant un changement de 
catégorie au niveau de l’utilisation des terres et du couvert terrestre ont été prises en compte. 
Par exemple, 74 km2 sont passés de « forêt à terres cultivées », dont 6 km2 présentent des 
« signes avant-coureurs de déclin ». Selon les estimations, la perte totale de COS de la « forêt 
devenue terres cultivées » est de 40 518 tonnes, soit environ 0,01 % du stock national du 
carbone du sol. 
 
Dans la figure 2, le graphique représente de manière visuelle les tendances de la DPT nette en 
fonction des combinaisons d’utilisation des terres et du couvert terrestre en 2000 et 2010. Ce 
graphique a pour objet de faciliter l’évaluation visuelle de l’intensité et de la persistance des 
variations négatives ou positives de la productivité des terres dans les catégories d’utilisation 
des terres et de couvert terrestre changées et inchangées. Par exemple, seuls 1,3 % des 
superficies de « forêts restant des forêts » ont des valeurs de DPT nette de 1, 2 ou 3 (ce qui 
indique une décroissance de la productivité des terres), soit quelque 53 km2, tandis que 25 % 
des superficies de « forêts devenues des terres cultivées » présentent une tendance à la 
décroissance de la productivité des terres (env. 18 km2). 
 
  

                                                        
19  Y compris ArcGIS, SAGA GIS, QGIS et R. 
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Figure 1 : Données nationales de base par défaut 
 

 
 
  
Figure 2 : Représentation graphique de la dynamique de la productivité des terres 
(DPT) nette 
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3.5. Valider les données par défaut 
 
Si les pays décident d’utiliser les données par défaut fournies par les programmes destinés à 
définir les objectifs de NDT, ils sont invités à les valider en vue d’assurer leur cohérence par 
rapport à d'autres ensembles de données nationaux éventuellement comparables. 
 
Les données issues de bases de données mondiales ou régionales doivent être recoupées avec 
des données nationales et locales afin d'être replacées dans leur contexte. La technique la plus 
répandue consiste à utiliser des données sur site afin d’évaluer la cohérence des indicateurs 
issus de l’observation de la Terre et des informations géospatiales. Une autre approche utilise 
les données sur site afin d’étalonner et de valider les indices et mesures issus de l’observation 
de la Terre en utilisant la variable de télédétection pour prévoir la même variable biophysique 
sur le terrain. Cette dernière approche est généralement effectuée par les fournisseurs de 
données eux-mêmes dans le cadre de leur procédure de contrôle qualité du produit. 

Lorsqu'aucune donnée sur site n’est disponible, une solution rentable consiste à utiliser des 
images multitemporelles haute-résolution de Google Earth comme données de vérification 
afin de suivre les types de couvert terrestre et leurs évolutions au fil du temps, et d'ainsi 
recouper les données par défaut relatives au couvert terrestre. Cette approche permet par 
ailleurs d’analyser certains facteurs de baisse de la productivité des terres, lesquels sont dans 
bien des cas imputables à une expansion urbaine incontrôlée ou au développement 
d'infrastructures dynamiques, telles que la construction de barrages et la mise en exploitation 
de mines et de carrières, etc. Des outils conviviaux sont en cours de développement afin de 
faciliter cette tâche (par ex. Collect Earth20). 
 
Les informations d’ordre qualitatif et le point de vue des parties prenantes jouent également 
un rôle essentiel. Différentes méthodes permettent de recueillir ces points de vue, notamment 
les enquêtes, les ateliers, les entretiens approfondis, les consultations et la constitution de 
groupes d’experts. Ces méthodes reposent souvent sur la sollicitation d'experts (c’est-à-dire 
sur la synthèse des opinions d’experts techniques et scientifiques). En dernier ressort, c’est le 
plus souvent l’organisation dirigeante et ses partenaires qui se chargent de cette tâche en 
coordonnant le suivi et l’établissement de rapports au niveau national afin d'interpréter ce 
que révèlent les données qualitatives et quantitatives sur la dégradation et les tendances en 
matière de restauration des terres. 
 

3.6. Utiliser des données nationales ou d’autres sources de données 
 
Les données mondiales par défaut et les tableaux fournis pour définir les objectifs de NDT 
sont obtenus en recourant à des superficies calculées à l’aide d’un système de projection 
mondial21 plutôt que d’un système de projection national. Alors que le système de projection 
choisi (MODIS sinusoidal) est particulièrement adapté au calcul des superficies, il ne convient 
pas à la visualisation cartographique du fait qu’il ne respecte pas la forme « réelle » des pays, 
afin d’offrir une plus grande précision dans le calcul des superficies. De plus, si un pays choisit 
de calculer l’étendue spatiale d’un ou de plusieurs indicateurs de la NDT à l’aide d’un autre 
système de projection national, la superficie totale de ces zones risque de présenter de légères 
différences, sans toutefois que les proportions relatives de ces dernières (variation en % ou 
composition des classes) ne varient. 
 

                                                        
20  http://www.openforis.org/tools/collect-earth.html 
21  http://spatialreference.org/ref/sr-org/6842/ 
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Si les pays tiennent régulièrement à jour leurs bases de données nationales concernant ces 
trois indicateurs, ils sont encouragés à les utiliser conformément aux lignes directrices 
suivantes : 
 
 Couvert terrestre : Si le système de classification nationale de l’utilisation des terres ne 

correspond pas aux catégories 1 à 6 telles que décrites ci-dessus, les classifications 
doivent être combinées ou subdivisées de manière à représenter les six grandes 
catégories ici présentées. Les pays sont invités à rendre compte de la procédure de 
redistribution adoptée. Les définitions nationales utilisées pour toutes les catégories de 
l’inventaire ainsi que pour l’ensemble des seuils et des valeurs de paramètres utilisés 
dans les définitions doivent être spécifiées. Les pays utiliseront leurs propres définitions 
de ces catégories, qui peuvent ou non correspondre aux définitions acceptées au niveau 
international. Ils doivent décrire et appliquer dans la durée et de manière cohérente les 
définitions à la superficie totale du pays. 
 

 Productivité des terres : Il est recommandé de répartir chaque type de couvert terrestre 
en fonction des cinq degrés de productivité présentés dans le tableau 2. Afin de garantir 
une certaine comparabilité, les chiffres de productivité, leurs tendances et leurs 
changements doivent être calculés à partir d’informations ou de données reconstituées 
concernant la productivité des terres dans le temps et tenant compte autant que faire se 
peut des cycles complets de croissance de la biomasse sur un certain nombre d’années, et 
non pas seulement d’observations ponctuelles à plusieurs années d'intervalle. Les pays 
doivent préciser les données et la méthodologie employées, et appliquer dans la durée les 
définitions de manière cohérente. 

 

 Stock de carbone organique dans le sol : Dans le cas où certains pays disposeraient de 
leurs propres données relatives au COS pour établir des comparaisons, ils sont 
encouragés à utiliser directement ces informations, ou à les inclure dans de futures mises 
à jour de SoilGrids250m. De plus, les pays disposant de leurs propres informations 
concernant les tendances à l’œuvre dans les changements du couvert terrestre et l’impact 
de la gestion au sein des différentes classes de couvert terrestre (facteurs de changement 
d’utilisation des terres, gestion du territoire et/ou des intrants) sont invités à faire de 
même conformément aux méthodes de niveau 2 de préparation des inventaires 
nationaux de gaz à effet de serre (GIEC, 2006). Les données doivent être exprimées dans 
des unités de mesure standardisées, c’est-à-dire les tonnes de COS par hectare pour une 
profondeur de 0 à 30 centimètres. 

 

4. Utiliser les indicateurs pour évaluer la NDT 
 
La procédure d’évaluation de la NDT comprend l’établissement du niveau de référence en la 
matière, l’évaluation des tendances de la dégradation des terres et le suivi des progrès 
réalisés pour atteindre les objectifs de NDT. Alors que l’établissement du niveau de référence 
et l’évaluation des tendances initiales de la dégradation des terres doivent intervenir au cours 
des phases initiales de la définition des objectifs de NDT, le suivi des progrès réalisés pour 
atteindre ces derniers doit être effectué ultérieurement (par ex. en 2030, avec éventuellement 
des dates de suivi intermédiaires tous les quatre ans). 

4.1. Établissement du niveau de référence 
 



Note méthodologique NDT - Page 17 

 

Le niveau de référence est la valeur numérique initiale des trois indicateurs utilisés 
comme des données reconstituées du capital naturel terrestre, à t0. Les valeurs de référence 
de ces indicateurs seront réévaluées ultérieurement (t1) afin de déterminer les changements 
du capital naturel terrestre. L’ambition d’un pays par rapport aux objectifs de NDT n’est pas 
d’enregistrer une perte nette, ce qui veut dire que l’objectif (minimum) de NDT est égal au 
niveau de référence. 
 

Pour minimiser les effets de la variabilité saisonnière et interannuelle du climat, la valeur de 
référence devrait être la moyenne d’une période longue (par ex. 10 à 15 ans) avant t0. 
 

L’identification exacte du niveau de référence dépendra en dernier ressort des séries de 
données disponibles. Pour les données par défaut fournies par les programmes, le niveau de 
référence se base de facto sur la décennie 2000-2010. Si les pays décident d’utiliser leurs 
données nationales, la période de référence est susceptible de changer. Ils doivent donc 
clairement annoncer la période de référence qu’ils ont identifiée. 

4.2. Évaluation des tendances de la dégradation des terres 
 
Établir le niveau de référence revient à dresser un état des lieux du capital naturel terrestre 
actuel, ce qui ne donne aucune information sur l’état actuel de la dégradation des terres. 
 
L’évaluation des tendances de la dégradation des terres associée à une analyse des facteurs 
qui sont à l’origine de ces tendances représente une étape essentielle pour pouvoir 
comprendre les conditions actuelles de la dégradation des terres, révéler les anomalies et 
identifier les zones dégradées. Cette évaluation apportera des preuves documentées 
permettant de fixer des objectifs de NDT judicieux, de prendre des décisions quant à 
d’éventuelles interventions et de classer les mesures par ordre de priorité dans les zones 
touchées par la dégradation.22 
 
Une observation des changements de valeur des trois indicateurs de NDT sur une période 
d’évaluation de 10 à 15 ans peut fournir une indication des tendances de la dégradation des 
terres.23 
 
Alors que les trois indicateurs réunis constituent des données reconstituées valables de 
services écosystémiques rendus par le capital naturel terrestre, aucun fondement scientifique 
ne justifie de les combiner en un indicateur composite pour donner une seule valeur agrégée. 
Cette agrégation masquerait les changements détectés dans les mesures individuelles, et 
empêcherait l’interprétation de ces dernières au niveau national sur la base des 
connaissances locales. 
 

                                                        
22  Pour de plus amples informations sur la manière d’identifier les facteurs de dégradation des terres, de 
définir des objectifs nationaux volontaires en matière de NDT et les mesures associées, cf. CNULCD, 2016. « Land 
Degradation Neutrality Target Setting. A technical guide. Draft for consultation during the Land Degradation 
Neutrality Target Setting Programme inception phase » (« Définition de l’objectif de Neutralité en matière de 
dégradation des terres. Guide technique. Projet pour consultation durant la phase initiale du programme de 
définition des objectifs de Neutralité en matière de dégradation des terres. ») 
23  De nombreux pays ont déjà procédé à des évaluations de l’état et des tendances de la dégradation des 
terres à l’aide de toute une gamme d’approches diverses (par ex. le projet d'évaluation de la dégradation des 
terres en zones arides [Land Degradation Assessment in Drylands, LADA] mené par la FAO), et mis en œuvre une 
forme d’évaluation des terres en vue d’en estimer le potentiel. Afin de tirer profit des efforts accomplis, les pays 
sont encouragés à se servir des résultats de ces évaluations pour étayer le processus de fixation des objectifs de 
NDT. En l’absence de telles évaluations, ou pour compléter les informations existantes, les pays sont invités à 
appliquer l’approche ici présentée. 
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Un changement positif de l’un des indicateurs ne peut pas compenser un changement négatif 
d’un autre indicateur, car ce sont tous des composants complémentaires mais pas 
nécessairement cumulatifs du capital naturel terrestre. En conséquence, si l’un des 
indicateurs montre un changement négatif, la dégradation sera considérée comme étant 
intervenue même si les autres sont positifs. 
 
En d’autres termes, le principe du paramètre déclassant (« one-out, all-out ») s’applique. C’est 
là l’approche la plus complète et conservatrice (suivant le principe de précaution) utilisant 
des indicateurs multiples pour évaluer un état24, tout en reconnaissant que ce principe est 
susceptible de donner lieu à des faux positifs. 25 Plus spécifiquement, pour appliquer le 
principe du paramètre déclassant, chaque indicateur doit être énuméré et évalué séparément. 
La dégradation est plus susceptible d’avoir lieu en cas de : 
 

a) changement négatif du couvert terrestre ; 

b) diminution significative de la PPN ; ou 

c) diminution significative du COS. 

 
Cependant, la contextualisation et l'interprétation des changements dans les indicateurs 
sont susceptibles de constituer les missions principales des autorités et institutions 
nationales et locales qui coordonnent le suivi des rapports à l’échelle nationale. Les acteurs 
concernés devraient être impliqués dans l'interprétation des données. 
 
Les changements du couvert terrestre peuvent être considérés comme positifs ou négatifs 
une fois situés dans le contexte national ou local. Certaines transitions critiques sont 
généralement considérées comme négatives, par exemple celles des classes de couvert 
terrestre naturel et semi-naturel (comme la forêt, les arbustes, les prairies et les zones à 
végétation clairsemée, les zones humides) aux terres cultivables ou aux zones artificielles ; 
des classes de couvert terrestre naturel et semi-naturel ou des terres cultivables aux zones 
artificielles (urbanisation) ; ainsi que des terrains forestiers à d’autres classes de couvert 
terrestre (déforestation). 
 
Les tendances potentiellement négatives correspondent aux classes 12, 13, 15, 23, 25, 26, 35, 
36, 43. Les tendances potentiellement positives correspondent aux classes 51, 52, 53, 21, 31, 
61, 62, 63. Il est également possible de regrouper les données sur le couvert terrestre pour 
estimer les transitions critiques suivantes : 
 

 Conversion d’écosystèmes naturels et semi-naturels en terrains agricoles : 

o hectares de forêt, couvert arbustif/prairie et zone humide convertis en terres 

cultivables par kilomètre carré : <(13+23+43)/(superficie totale de 1+2+4 en 

2000)> 

 
 Conversion de forêts en d’autres catégories de terres (taux de déforestation) : 

                                                        
24  Source : Adapté de : European Communities. 2013. Overall Approach to the Classification of Ecological Status and 
Ecological Potential (« Approche globale en vue de la classification de l'état et du potentiel écologiques »), document 
d’orientation N°13, Union Européenne, Luxembourg 
25  Borja, A, T. Prins, N. Simboura, J.H. Andersen, T. Berg, J.M. Neto, J. Reker, H. Teixeira and L. Uusitalo. 2014. Tales from 
a thousand and one ways to integrate marine ecosystem components when assessing the environmental status (« Contes des 
Mille et Une façons d’intégrer les composants écosystémiques marins lors de l’évaluation de l’état écologique ») Frontiers in 
Marine Science 1(Article 72) :1-20. Doi :10.3389/fmars.2014.00022 
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o hectares de forêt convertis en couvert arbustif/prairie, terres cultivables, zone 

humide, zones artificielles ou terrain nu/autres types de terrains : 

<(12+13+14+15+16)/(superficie totale de 1 en 2000)>  

 
 Conversion en zones artificielles : 

o hectares de forêt, couvert arbustif/prairie, terres cultivables et zone humide 

convertis en zone artificielle : <(15+25+35+45)/superficie totale de forêt, 

prairie, terres cultivables et zone humide en 2000. 

 
 Conversion en terrain nu : 

o hectares de forêt, couvert arbustif/prairie, terre cultivable et zone humide 

convertis en terrain nu : <(16+26+36+46)/(superficie totale de 1+2+3+4 en 

2000). 

 
Les zones présentant une productivité des terres et des stocks de COS en hausse peuvent 
généralement être interprétées comme étant en situation d’amélioration, alors que les zones 
présentant une productivité des terres ou des stocks de COS en baisse peuvent être 
interprétées comme étant en situation de détérioration (dégradation). 
 
Cependant, dans certaines circonstances exceptionnelles, ces indicateurs peuvent entraîner 
des « faux positifs ». C’est ainsi par exemple que l’empiètement des arbustes et des arbres 
(soit un couvert terrestre passant d’une prairie à une prédominance d'arbustes) dans des 
zones arides amène souvent une perte de capital naturel, et donc moins de fourrage pour les 
animaux de pâturage et la faune sauvage. Ce phénomène sera donc considéré comme un cas 
de dégradation des terres, quand bien même leur productivité et le stock de COS seraient en 
hausse. 
 
Dans le cas de la productivité des terres, il est recommandé de prêter une attention 
particulière aux zones de code 1 à 3 dans toutes les catégories de couvert terrestre. Les 
données peuvent être regroupées pour calculer : 

 Le taux de baisse de productivité des forêts, exprimé en % de la superficie totale des 

terres forestières : <(superficie forestière de codes 1, 2, 3 / superficie forestière totale 

2010)> 

 Le taux de baisse de productivité de l’herbe, exprimé en % de la superficie totale des 

prairies : <(superficie des prairies de codes 1, 2, 3 / superficie totale des prairies 

2010)> 

 Le taux de baisse de productivité des terres cultivables, exprimé en % de la superficie 

totale des terres cultivables : <(superficie des terres cultivables de codes 1, 2, 3 / 

superficie totale des terres cultivables 2010)> 

 
Des prairies et des terres cultivables en situation d’empiètement dans le contexte d'une 
monoculture intensive méritent une attention particulière : 

 L’empiètement des prairies est une conséquence directe du surpâturage, ce qui peut 

arriver dans n’importe quel écosystème de prairies. En cas de surpâturage, l’herbe 

meurt et les arbustes envahissent l’espace laissé nu. Le couvert terrestre se transforme 

alors en écosystème semblable à une forêt, ce qui est positif ou neutre du point de vue 

du stockage du carbone. Il est possible de retrouver progressivement un écosystème 

de prairie à condition d’appliquer des pratiques de pâturage durables, mais cela 
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demande du temps et des ressources (élimination des arbustes après plusieurs années 

de restauration des sols, puis rétablissement des espèces herbacées par la suite). 

 En cas de monoculture intensive, la biomasse a tendance à s’améliorer les premières 

années grâce à l’utilisation d’engrais chimiques. Mais la teneur en carbone du sol 

décline. Au bout de quelques années (10 à 20 ans), les rendements (et donc la 

productivité des terres) s’en trouvent réduits du fait de la perte de structure du sol, de 

l’altération des processus microbiologiques dominants (et donc de la perte de teneur 

en carbone) et de l’acidification. 

 
En général, les zones préoccupantes sont bien connues des ministères de l’agriculture et des 
centres de recherche nationaux, et peuvent être identifiées aisément sur les serveurs 
d’imagerie par satellite de haute résolution accessibles au public, comme Google Earth ou 
équivalent. 
 
Des estimations numériques de tous les indicateurs sont fournies aux pays sous forme de 
tableaux Excel afin de faciliter l’identification des processus critiques. En plus des tableaux 
présentés dans la Figure 1, qui comportent des estimations des changements de stocks de COS 
associés aux changements du couvert terrestre, le graphique de la Figure 2 est destiné à 
faciliter l’évaluation visuelle de l’intensité et de la persistance des altérations négatives ou 
positives de la productivité des terres dans des catégories d’utilisation des terres/de couvert 
terrestre ayant changé ou non. 
 
 

4.3 Suivi des progrès accomplis en vue de la NDT 
 
Pour assurer le suivi des progrès accomplis en vue de réaliser les objectifs de NDT, chacun des 
sous-indicateurs devrait être quantifié (en recourant aux mêmes méthodes qu’au niveau de 
référence) à un moment donné de l’avenir (t1), par ex. en 2030, avec des points de suivi 
intermédiaires potentiels à quatre ans d’intervalle. 
 
Les points de suivi futurs pourraient comprendre des périodes plus courtes que celles 
utilisées pour créer les données de référence (par ex. 5 ans), afin d’éviter un chevauchement 
avec la période de mesure de référence. 
 
Les valeurs t0 et t1 font l’objet d’une comparaison pour déterminer les changements 
significatifs. Le suivi de la neutralité implique à la fois de quantifier le domaine des nouveaux 
changements significatifs négatifs (pertes, donc dégradation) et positifs (gains) par rapport au 
niveau de référence. Une perte correspond à un changement négatif du couvert terrestre ou à 
une baisse statistique significative de la productivité des terres ou des stocks de carbone 
organique du sol. Un gain correspond à un changement positif du couvert terrestre ou à une 
augmentation statistique significative de la productivité des terres ou des stocks de carbone 
organique du sol. La neutralité est atteinte lorsque le domaine des pertes est inférieur ou égal 
à celui des gains au sein de chaque catégorie de couvert terrestre et dans les différentes 
catégories de terres à l’échelle nationale. La Figure 3 illustre le suivi de la NDT pour un type 
de terre hypothétique. 
 
Le futur processus d’établissement de rapports de la CNULCD et ses liens possibles avec les 
indicateurs de la NDT devraient faire l’objet d’une décision des pays Parties lors de la COP 13 
en septembre 2017. 
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Figure 3. Suivi de la NDT sur la base des changements de valeur des indicateurs en 
recourant à l’approche « one out, all out » (Source Interface science-politique de la 
CNULCD, 2016). 
 

 
 
  



Note méthodologique NDT - Page 22 

 

For further information  
 
 Christelle Vancutsem 1,*, Eduardo Marinho 1, François Kayitakire 1, Linda See 2 and Steffen Fritz., 2013. Harmonizing 

and Combining Existing Land Cover/Land Use Datasets for Cropland Area Monitoring at the African Continental Scale.  
Remote Sens. 2013, 5, 19-41; doi:10.3390/rs5010019. 

 Cristina Gómez a,b, Joanne C. White c,⇑, Michael A. Wulder c. , 2016. Optical remotely sensed time series data for land 
cover classification: A review . SPRS Journal of Photogrammetry and Remote Sensing 116, 55–72 

 Nachtergaele, F. and Petri, M., 2008. Mapping land use systems at global and regional scales for land degradation 
assessment analysis. FAO, Rome. 

 Safriel, U.N., 2007. The assessment of global trends in land degradation. In: Sivakumar, M.V.K., Ndiang’ui, N. (Eds.), 
Climate and Land Degradation. Springer Verlag, Berlin, pp. 1 - 38. 

 Sommer, S., Zucca, C., Grainger, A., Cherlet, M., Zougmore, R., Sokona, Y., Hill, J., Della Peruta, R., Roehrig, J., Wang, G., 2011. 
Application of indicator systems for monitoring and assessment of desertification from national to global scales. Land 
Degradation & Development 22, 184-197. 

 UNCCD (United Nations Convention to Combat Desertification). 1994. Elaboration of an international convention to 
combat desertification in countries experiencing serious drought and/or desertification, particularly in Africa. Final text 
of the Convention. Available at: <http://www.unccd.int/Lists/SiteDocumentLibrary/conventionText/conv-eng.pdf> 

 UNCCD. 2013a. Refinement of the set of impact indicators on strategic objectives 1, 2 and 3. Recommendations of the ad 
hoc advisory group of technical experts. ICCD/COP(11)/CST/2. UNCCD, Bonn. Available at: 
<http://www.unccd.int/Lists/OfficialDocuments/cop11/cst2eng.pdf> 

 UNCCD. 2013b. Decision 22/COP.11. Advice on how best to measure progress on strategic objectives 1, 2 and 3 of The 
Strategy. UNCCD, Bonn. Available at: http://www.unccd.int/en/programmes/Science/Monitoring-
Assessment/Documents/Decision22-COP11.pdf 

 Vlek, P., Le, Q.B., Tamene, L., 2010. Assessment of land degradation, its possible causes and threat to food security in Sub-
Saharan Africa. In: Lal, R., Stewart, B.A. (Eds.), Food Security and Soil Quality. CRC Press, Boca Raton, Florida, pp. 57 - 86. 

 Vogt, J.V., Safriel, U., Maltitz, G.V., Sokona, Y., Zougmore, R., Bastin, G., Hill, J., 2011. Monitoring and assessment of land 
degradation and desertification: Towards new conceptual and integrated approaches. Land Degradation and 
Development 22, 150–165. 

 Vu, Q.M., Le, Q.B., Frossard, E., Vlek, P.L.G., 2014. Socio-economic and biophysical determinants of land degradation in 
Vietnam: An integrated causal analysis at the national level. Land Use Policy 36, 605-617. 

 

References 
 
 Aynekulu, E. Vagen, T-G., Shephard, K., Winowiecki, L. 2011. A protocol for modeling, measurement and monitoring soil 

carbon stocks in agricultural landscapes. Version 1.1. World Agroforestry Centre, Nairobi. 

 Borja, A, T. Prins, N. Simboura, J.H. Andersen, T. Berg, J.M. Neto, J. Reker, H. Teixeira and L. Uusitalo. 2014. Tales from a 
thousand and one ways to integrate marine ecosystem components when assessing the environmental status. Frontiers 
in Marine Science 1(Article 72):1-20. doi:10.3389/fmars.2014.00022   

 CHERLET, Michael (1); IVITS, Eva (2); KUTNJAK, Hrvoje; SMID, Marek; SOMMER, Stefan 2014: Use of remote sensing 
derived land productive capacity dynamics for the new World Atlas of desertification (WAD). Annex 2 in The use of the 
Normalized Difference Vegetation Index (NDVI) to assess land degradation at multiple scales: a review of the current 
status, future trends, and practical considerations. Lund University Center for Sustainability Studies (LUCSUS), and The 
Scientific and Technical Advisory Panel of the Global Environment Facility (STAP/GEF). 

 Conant, R. T., Ogle, S. M., Paul, E. A., & Paustian, K. (2011). Measuring and monitoring soil organic carbon stocks in 
agricultural lands for climate mitigation. Frontiers in Ecology and the Environment, 9(3), 169-173. 

 de Gruijter, J. J., McBratney, A. B., Minasny, B., Wheeler, I., Malone, B. P., & Stockmann, U. (2016). Farm-scale soil carbon 

auditing. Geoderma, 265, 120-130. https://www.researchgate.net/publication/285363670_Farm-
scale_soil_carbon_auditing 

 European Communities. 2013. Overall Approach to the Classification of Ecological Status and Ecological Potential, 
Guidance Document No 13, European Union, Luxembourg.   

 Hengl, T., de Jesus, J. M., Heuvelink, G. B., Ruiperez, M., Gonzalez, M. K., Blagotic, A., ... & Guevara, M. A. (2016). 

SoilGrids250m: Global Gridded Soil Information Based on Machine Learning. PLOS One, in review. Available at:  
http://gsif.isric.org/lib/exe/fetch.php?media=wiki:soilgrids250m_global_gridded_preprint.pdf 

http://www.unccd.int/Lists/SiteDocumentLibrary/conventionText/conv-eng.pdf
http://www.unccd.int/Lists/OfficialDocuments/cop11/cst2eng.pdf


Note méthodologique NDT - Page 23 

 

 IPCC (2006). Guidelines for National Greenhouse Gas Inventories. Volume 4: Agriculture, Forestry and Other Land Use. 
Geneva. Available at: <http://www.ipcc-nggip.iges.or.jp/public/2006gl/vol4.html> 

 Ivits, E., Cherlet, M., Sommer, S., Mehl, W. 2012. Ecosystem Functional Units characterized by satellite observed 
phenology and productivity gradients: a case study for Europe. Ecological Indicators 27, 17–28. 

 Lugato E., Panagos P., Bampa, F., Jones A., Montanarella L. (2014). A new baseline of organic carbon stock in European 
agricultural soils using a modelling approach. Global change biology. 20 (1), pp. 313-326. 

 MEA, 2005. Ecosystems and Human Well-being: Synthesis. Millennium Ecosystem Assessment. Washington DC. 

 Prince, S.D., Becker-Reshef, I., Rishmawi, K., 2009. Detection and mapping of long-term land degradation using local net 
production scaling: Application to Zimbabwe. Remote Sensing of Environment 113 (2009) 1046–1057. 

 Quang Bao Le, Ephraim Nkonya and Alisher Mirzabaev, Biomass Productivity-Based Mapping of Global Land Degradation 
Hotspots, ZEF - Discussion Papers on Development Policy No. 193, Center for Development Research, Bonn, July 2014, 
pp.57. 

 Scharlemann, J.P.W., R. Hiederer, V. Kapos and C. Ravilious (2011) UNEP WCMC Updated Global Carbon Map. United 
Nations Environment Programme - World Conservation Monitoring Centre.  

 UNCCD. 2015. Report of the Conference of the Parties on its twelfth session, held in Ankara from 12 to 23 October 2015. 
Part two: Actions. ICCD/COP(12)/20/Add.1. United Nations Convention to Combat Desertification (UNCCD), Bonn. See 
Decision3/COP.12, page 8. Available at: http://www.unccd.int/Lists/OfficialDocuments/cop12/20add1eng.pdf 

 UNCCD 2016. “Land Degradation Neutrality Target Setting. A technical guide. Draft for consultation during the Land 
Degradation Neutrality Target Setting Programme inception phase”. 

 UNCCD/The Global Mechanism (2016). Achieving Land Degradation Neutrality at the country level, Building blocks for 
LDN target setting. Available at: 
http://www2.unccd.int/sites/default/files/documents/18102016_LDN%20country%20level_ENG.pdf 

 UNCCD/Science-Policy Interface (2016). Scientific Conceptual Framework for Land Degradation Neutrality. A Report of 
the Science-Policy Interface. Barron J. Orr, Annette L. Cowie, Victor M. Castillo Sanchez, Pamela Chasek, Neville D. 
Crossman, Alexander Erlewein, Geertrui Louwagie, Martine Maron, Graciela I. Metternicht, Sara Minelli, Anna E. 
Tengberg, Sven Walter, and Shelly Welton. (Forthcoming). United Nations Convention to Combat Desertification 
(UNCCD), Bonn, Germany, ISBN 978-92-95110-42-7 (hard copy), 978-92-95110-41-0 (electronic copy). 

 UNGA (2015) Transforming Our World: the 2030 Agenda for Sustainable Development. Resolution adopted by the 
United Nations General Assembly on 25 September 2015. A/RES/70/1. Available online: 
http://www.un.org/ga/search/view_doc.asp?symbol=A/RES/70/1&Lang=E 

 Yengoh Genesis T., David Dent, Lennart Olsson, Anna E. Tengberg and Compton J. Tucker (2014). The use of the 
Normalized Difference Vegetation Index (NDVI) to assess land degradation at multiple scales: a review of the current 
status, future trends, and practical considerations. Lund University Center for Sustainability Studies (LUCSUS), and The 
Scientific and Technical Advisory Panel of the Global Environment Facility (STAP/GEF). 

 

 
  

http://www.ipcc-nggip.iges.or.jp/public/2006gl/vol4.html


Note méthodologique NDT - Page 24 

 

ANNEXE - précision et limites des données 

Changement du couvert terrestre 
 
L’adoption d’un système commun de classification de l’utilisation des terres/du couvert 
terrestre, mis en œuvre au niveau international, garantit l’harmonisation et la normalisation 
de l’analyse du couvert terrestre ainsi qu’un certain degré de comparabilité entre les pays : 

 Avantages : utilisations de techniques et d’un système de classification identiques ; 

 Inconvénients : précision moindre que l’utilisation d’une source de données sur le 

couvert terrestre spécifique à chaque écosystème local, avec une résolution spatiale 

supérieure. 

Habituellement, une meilleure résolution spatiale peut améliorer la précision, car de plus 
faibles différences dans le couvert terrestre peuvent être détectées26. De fait il est probable 
que pour certains pays, il existera des ensembles de données régionales présentant une 
résolution spatiale relativement fine, ce qui peut être considéré comme une bonne option 
dans la mesure où le pays est équipé et qualifié pour manipuler des ensembles de données 
complexes de ce type. 
Néanmoins, une carte mondiale ne sera jamais plus précise qu’une carte nationale de haute 
qualité. La production d’une carte nationale de haute qualité suppose l’utilisation de données 
d’entrées de bonne qualité (imagerie satellitaire et photos aériennes), une méthodologie 
solide qui respecte les normes acceptées au niveau international et un contrôle de la qualité 
de haut niveau (validations sur le terrain). Les cartes du couvert terrestre mondial sont 
réalisées en traitant des mosaïques d’images satellite avec des algorithmes perfectionnés et 
éprouvés (classification automatique), tandis que les cartes du couvert terrestre au niveau 
national sont généralement réalisées par le biais d’une classification supervisée (ou semi-
automatique) moyennant une contribution importante d’analystes locaux non seulement au 
cours de la phase de traitement préliminaire (définition des ensembles d’échantillons pour les 
classificateurs), mais aussi lors du traitement a posteriori où sont réalisées les corrections et 
la post-édition. Le suivi et l’élaboration de rapports nationaux sur la NDT devraient donc être 
principalement basés sur des données nationales de haute qualité chaque fois que 
disponibles. 
 
L’ensemble de données sur le couvert terrestre mondial (CTM) de l’Initiative sur le 
changement climatique (ICC) de l’Agence spatiale européenne (ci-après dénommé CCI-GLC de 
l’ASE) est un ensemble de données fiables de haute qualité, dont les deux périodes traitées, 
2000 et 2010, ont été soumises à un processus mondial de validation approfondi (les données 
de 2005, également disponibles, n’ont pas été utilisées dans le cadre de la définition des cibles 
de NDT). 

Une étape décisive dans l’acceptation de ces cartes du couvert terrestre par les communautés 
d’utilisateurs a consisté à susciter la confiance en leur fiabilité au moyen d’une validation par 
comparaison avec des données indépendantes telles que des mesures de référence prises au 
sol et d’autres estimations émanant de projets et de capteurs tiers. Un tel processus de 
validation a été entrepris et garanti : (i) des ensembles de données de validation 
indépendants ont été utilisés (données non utilisées au cours du processus de production des 
cartes du couvert terrestre) et (ii) le processus a été mené par des parties externes (c.-à-d. des 

                                                        
26 Toutefois, les sources d'erreur continuent à être liées au type d'algorithmes employé, au mode de classification, 
aux différences de capteurs/dates/époques, etc. 
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personnes non impliquées dans la production des cartes du couvert terrestre)27.  

La procédure de validation intégrait trois étapes différentes : l’élaboration d’une stratégie 
d’échantillonnage (généralement un échantillonnage aléatoire stratifié réalisé en fonction des 
différentes classes de couvert terrestre cartographiées, afin d’obtenir des ensembles de 
données représentatifs pour chacune des classes), la collecte de sources de données de 
référence et l’évaluation de la précision du produit. Pour les produits du couvert terrestre 
mondial (tels que les cartes CCI-LC), la collecte de données de validation sur le terrain (en se 
rendant en de nombreux points de tous les continents) est extrêmement coûteuse. 
Néanmoins, l’interprétation de sources existantes de données de référence par des experts 
constitue une solution de substitution. Les sources de données de référence suivantes ont été 
utilisées par un réseau international de spécialistes (couvrant différentes régions du monde) 
au cours du processus de validation : 

 L’imagerie spatiale à haute et très haute résolution disponible auprès de Google 

Earth/imagerie Virtual Earth, plus 1 Landsat TM ou ETM + image sur chaque période 

obtenue de l’ensemble de données du Balayage terrestre mondial (Global Land Survey, 

GLS) des années 2000, 2005 et 2010 ;  

 Le profil multitemporel de l’Indice de végétation par différence normalisée 

(Normalized Difference Vegetation Index, NDVI) provenant des séries temporelles 

SPOT-VEGETATION pour les années 2000/2005/2010 ; et 

 les installations de Google Earth. 

Les valeurs de précision globale ont été pondérées par les pourcentages de superficie de 
différentes classes de couvert terrestre (nombre d’échantillons proportionnel à la superficie 
de chaque classe de couvert terrestre). Le résultat de précision globale des superficies 
pondérées de la carte CCI-LC se situe entre 73,2 % et 74,1 %, en se référant à l’évaluation de la 
précision globale de l’intégralité des 22 classes (intégrant les précisions 
producteur/utilisateur pondérées en fonction de l’importance des classes concernées). Une 
analyse similaire portant sur les 6 classes agrégées utilisées dans le cadre du Programme de 
définition des cibles de Neutralité en matière de dégradation des terres aboutirait à une 
valeur plus élevée. En effet, même si certaines sous-classes forestières peuvent avoir des 
valeurs de précision faibles (du fait que certains types de forêts sont difficiles à distinguer), 
dans l’ensemble, la classe « forêt » agrégée présente un degré de précision supérieur (puisque 
les différents types de forêt difficiles à distinguer sont intégrés dans une seule classe simple et 
sans ambiguïté). 
 
Dans l’ensemble initial de données CCI-GLC de l’ASE, plusieurs classes de couvert terrestre 
présentent différents degrés de précision : 

 Les « zones de sol nu », « forêts de feuillus à feuilles persistantes », « eau » et « neige et 

glaces » (les classes les moins ambiguës et les plus reconnaissables et homogènes au 

point de vue des caractéristiques spectrales) présentent une précision élevée. 

 Les diverses classes de terres cultivables et forestières ont une précision relative 

légèrement inférieure car elles sont moins faciles à différencier, mais lorsque les sous-

classes sont agrégées, la précision de ces deux classes agrégées est notoirement élevée. 
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    De plus amples informations sur la procédure de validation et les résultats des cartes du CT de l'ICC de l'ASE 
peuvent être consultées à l'adresse :  
http://maps.elie.ucl.ac.be/CCI/viewer/download/ESACCI-LC-PUG-v2.5.pdf 
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 Les classes telles que « Arbustes, prairies, végétation clairsemée » et « zones humides » 

ont été plus souvent concernées par des erreurs de classification. Cela est dû à la 

nature mixte ou composite (par opposition à homogène) de ce type de couvert végétal. 

En ce qui concerne le pourcentage de précision, l’interprétation correcte est celle où la 
précision totale des zones validées, conformément au plan d’échantillonnage, indique le 
pourcentage de superficie correctement classifié par l’algorithme de classification 
automatique utilisé (une précision accrue signifie que l’algorithme est plus précis). Les zones 
de validation restantes étaient majoritairement classées de manière imprécise (où deux 
classes proches mais différentes donnent une probabilité similaire, bien que les « classes 
proches » aient le plus souvent été agrégées au sein de la même classe dans la légende agrégée 
du Programme de définition des cibles de Neutralité en matière de dégradation des terres afin 
de garantir une meilleure précision) et des petites parties avaient mal été classées. 

En ce qui concerne l'évaluation des changements du couvert terrestre, une source majeure 
d'incertitude en matière de classification du CCI-GLC de l'ASE réside dans le fait que les deux 
périodes communiquées ont été élaborées à partir d'images satellite couvrant un intervalle de 
temps de 5 années : 2000 (1998-2002) et 2010 (2008-2012). Cela signifie que si des 
changements de CT se sont produits au cours de ces intervalles, la classification affectera la 
classe prédominante au cours de la période et les changements ne seront pas détectés. 

Un autre point susceptible de susciter une certaine incertitude dans la détection des 
changements du couvert terrestre est la saisonnalité. L'utilisation d'images prises à 
différentes saisons (par ex. à la saison sèche vs la saison humide) peut parfois donner lieu à 
des interprétations controversées en raison des changements considérables du couvert 
végétal à différentes périodes de l’année. 

Les facteurs saisonniers sont les plus marqués dans : 

 les zones de végétation naturelle : c’est ainsi par exemple que la végétation ligneuse 

étant dépourvue de feuilles au cours de la saison sèche, son couvert total peut paraître 

moins dense qu’il ne l’est en réalité. 

 Les zones humides et aquatiques : selon les classes de couvert terrestre figurant dans 

la légende qui détectent les plans d’eau naturels permanents ou non, stagnants ou 

courants, il n’est pas possible de classifier les différences inhérentes aux facteurs 

saisonniers ou liées à la profondeur même d’un plan d’eau. 

La chaîne de traitement CCI-GLC de l’ASE est conçue de manière à capter la saisonnalité 
(variation temporelle interannuelle) et ne devrait donc pas être trop affectée par les périodes 
d’acquisition des images réalisées en différentes saisons, hormis si ces images n’étaient pas 
disponibles en raison de perturbations atmosphériques (telles que l’ennuagement). L’ICC du 
couvert terrestre a utilisé comme données d’entrée des images composites de 7 jours et la 
saisonnalité du couvert terrestre était un élément essentiel du système de classification pour 
permettre de différencier les classes présentant des caractéristiques spectrales similaires 
mais ayant un comportement totalement distinct dans le temps. 
 
Bien que le CCI-LC de l’ASE n’ait pas pour objet d’indiquer l’évolution du couvert terrestre en 
soi, la comparaison de ces deux périodes (pour lesquelles les données sont agrégées sur 
plusieurs années afin d’éliminer l’effet de saisonnalité et de répondre au besoin de recueillir 
suffisamment d'images dans des zones où les conditions climatiques sont nuageuses et où une 
seule année ne suffisait pas pour acquérir des images sans couverture nuageuse et permettre 
une classification acceptable) permet généralement d’identifier les tendances majeures 
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(agrégées) de la conversion des terres. Ce qui est suffisant pour définir les cibles de NDT pour 
toutes les classes, à l’exception des zones urbaines et dans une moindre mesure des zones 
humides. L’ensemble de données présente certaines lacunes au niveau des zones urbaines et 
humides, ce qui signifie que les changements liés à ces deux classes sont sous-estimés. Mais 
cela ne doit pas nécessairement retarder la définition des cibles de NDT. Ces classes seront 
traitées dans la prochaine version du CCI-GLC de l’ASE28 qui sera bientôt disponible. 
 
Attendue pour janvier 2017, cette version intègrera les changements du CT à la chaîne de 
traitement, de sorte que la précision à ce niveau sera supérieure, notamment en ce qui 
concerne les zones urbaines et humides, le couvert terrestre étant cartographié de manière 
plus systématique dans le temps. 
 
 
  

                                                        
28 Pour améliorer la couche urbaine, la prochaine version de l'ensemble de données CCI-GLC 
de l'ASE intègrera dans sa chaîne de traitement la couche des établissements humains 
mondiaux du Centre commun de recherche (http://ghsl.jrc.ec.europa.eu/). Pour la couche 
zones humides, certaines améliorations sont attendues en raison d’un certain nombre 
d’activités de recensement des zones humides menées sous l'égide de l'Initiative pour les 
zones humides récemment lancée par le Groupe sur l’observation de la Terre (par ex. les 
projets GlobWetland Africa de l'ASE et H2020 SWOS [Service d'observation par satellite des 
zones humides] de la CE). Mais la mise à disposition d'une couche zones humides améliorée 
dans l'ensemble de données CCI-LC de l'ASE demandera davantage de temps. 

http://ghsl.jrc.ec.europa.eu/
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Dynamique de la productivité des terres 
 
Les 5 classes de l’ensemble de données portant sur la dynamique de la productivité des terres 
(DPT) intègrent des informations issues d’observations sur une période de 15 ans (de 1999 à 
2013) relatives à la direction, l’intensité et la persistance des tendances et des changements 
de la biomasse aérienne générée par le couvert végétal présentant une activité 
photosynthétique, généralement équivalente à la production primaire brute (PPB) de 
l’ensemble des terres dans le monde. 
 
L’imagerie à faible résolution peut normalement présenter dans un pixel (1 km2 pour la DPT) 
un fort degré d’hétérogénéité de la végétation et la production de biomasse aérienne ne doit 
pas être assimilée à la production agricole. Il convient donc de comprendre et de 
communiquer clairement que la « productivité des terres », dans le contexte de l’ensemble de 
données DPT, se réfère strictement à la productivité globale de la biomasse aérienne. Le 
concept est différent et pas nécessairement lié directement à celui de revenu agricole par 
unité de surface, ou « productivité des terres », tel qu’utilisé dans la terminologie agricole 
conventionnelle. Il convient par ailleurs de comprendre que les 5 classes de données DPT 
fournies ne sont pas associées à des niveaux spécifiques de production de biomasse aérienne 
ou à des quantités spécifiques de biomasse perdues ou gagnées pendant la période 
d’observation. Chaque classe caractérise principalement la direction générale, l’intensité 
relative des changements et la persistance de la production primaire brute, indépendamment 
du niveau réel de l’abondance de la végétation et du type de couvert terrestre. Cela signifie 
que chaque classe de DPT peut apparaître au sein de n’importe quel type de couvert terrestre 
et quel que soit le niveau de densité de la végétation. Néanmoins, les informations 
quantitatives sur les niveaux de productivité de la biomasse sont contenues dans les données 
d’entrée des séries chronologiques NDVI. A partir de ces données il serait possible, par 
exemple, d’extraire le NDVI moyen intégré annuellement sur une période de référence de 3 à 
5 ans par ex. comme des données reconstituées de la PPB de référence ainsi que l’écart 
subséquent en pourcentage (positif ou négatif) par rapport au niveau de référence au cours de 
périodes déterminées (par exemple, tous les 5 à 10 ans) pour le suivi des progrès réalisés en 
vue d'atteindre les cibles de NDT. 
 
Les données d’entrée utilisées pour le produit DPT actuel sont issues de séries chronologiques 
opérationnelles d’images SPOT-VGT quotidiennes de NDVI à l’échelle mondiale sur une 
période de 15 ans, agrégées/regroupées par intervalles de 10 jours (c.-à-d. 540 observations 
globales pour chaque pixel). A l’instar d’autres produits de séries chronologiques 
opérationnelles de télédétection à l’échelle mondiale, généralement générés par les agences 
spatiales nationales et internationales selon des normes comparables, ces séries 
chronologiques comportent des corrections pour les spécifications du système radiométrique, 
les effets atmosphériques, les conditions de luminosité et la détection des nuages afin 
d’obtenir des indices de végétation normalisés continus dans le temps. Ces séries 
chronologiques ont ensuite été soumises à un processus de validation extrêmement détaillé, 
réalisé par comparaison avec d’autres séries chronologiques opérationnelles de NDVI et par 
rapport aux réseaux mondiaux de validation/calibration sur le terrain. Dans l’ensemble, 
aucune différence significative n’a été trouvée entre l’ensemble de données d’entrée DPT et 
les autres séries chronologiques opérationnelles de NDVI validées sur les mêmes zones 
géographiques29. C’est là une condition sine qua non pour garantir l’application de la chaîne de 

                                                        
29 Rapport de validation SPO-VGT (GEOV1) 
http://land.copernicus.eu/global/sites/default/files/products/GIOGL1_VR_NDVI-VCI-VPI_I1.21.pdf 
 

http://land.copernicus.eu/global/sites/default/files/products/GIOGL1_VR_NDVI-VCI-VPI_I1.21.pdf
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traitement de la DPT indépendamment d’un produit d’entrée spécifique présentant des 
résultats comparables. Malgré le prétraitement opérationnel, tous les produits de séries 
chronologiques de NDVI à l’échelle mondiale disponibles contiennent des pixels no data 
résultant d’artéfacts de correction, qui se concentrent souvent sur les zones affectées par la 
formation régulière de nuages de convection (par exemple les petites îles, les forêts tropicales 
humides, les hautes montagnes) ainsi que les zones recouvertes en permanence de neige et de 
glace (hautes montagnes) et les grands plans d’eau temporaires. Ces conditions induisent 
donc aussi fréquemment des pixels no data dans la classification de la DPT. Néanmoins, ces 
pixels no data DPT peuvent généralement s’expliquer par le contexte du couvert terrestre 
dans lequel ils se trouvent et dès lors être pris en compte en conséquence dans la ventilation 
par couvert terrestre du tableau de planification de la NDT. C’est ainsi par exemple que dans 
les zones humides, l’absence de données est généralement associée aux plans d’eau à ciel 
ouvert comptabilisés dans le total du couvert terrestre « zones humides ». De même, dans les 
zones de hautes montagnes, les pixels no data entrent habituellement dans la catégorie des 
terrains non viabilisés en raison du couvert nuageux fréquent et parfois des couverts glaciaire 
et neigeux. 
 
La validation des classes de DPT n’est pas chose facile car généralement, aucune donnée de 
terrain directement comparable sur l’évolution de la productivité des terres n’est disponible. 
Néanmoins, la validation des classes de DPT en termes de test de plausibilité par rapport à 
l’évolution du couvert terrestre détectée par l’ensemble de données CCI-LC et, localement, par 
rapport aux données multitemporelles à haute résolution dans Google Earth a été réalisée. 
Une validation statistique préliminaire au niveau mondial des classes de DPT peut être, et a 
été, réalisée par rapport à l’évolution du couvert terrestre cartographiée entre les périodes 
CCI LC 2000 et 2010, en tenant compte de toutes les classes CCI LC cartographiées et pas 
uniquement des 6 classes agrégées du Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution 
du climat (GIEC). La zone de modification du couvert terrestre cartographiée couvre environ 
278 061 km2 à l’échelle mondiale, ce qui représente seulement 2,44 pour mille des terres 
couvertes de végétation (cf. Figure 1 ci-dessous). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 1 : zones présentant des changements au niveau du couvert terrestre entre 2000 et 2010. 
Les dimensions des zones sont amplifiées afin d’être visibles à l’échelle présentée. 
 
Pour un certain nombre de transitions critiques du couvert terrestre, une corrélation croisée 
entre la répartition des classes de DPT attendue par rapport aux modifications du couvert 
terrestre observées a été examinée et de plus amples vérifications sont en cours. Par exemple, 
les transitions de classes de couvert terrestre semi-naturel avec couvert boisé à des zones 
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nues et à végétation clairsemée devraient inclure principalement les classes de DPT 1 à 3, 
tandis que les classes 4 et 5 devraient diminuer, montrant ainsi un tableau nettement 
différent de la répartition générale des classes de DPT à l’échelle mondiale où les classes 4 et 
5, largement prédominantes, représentent quelque 80 % de tous les pixels. 
 
Dans le cas illustré à la Figure 2, un niveau élevé de correspondance entre le déclin de la 
productivité des terres et la perte de couvert végétal cartographiée indépendamment, 
exprimée comme un changement de classe de couvert terrestre, démontre la plausibilité et la 
précision relative de la répartition des classes de DPT. Pour les autres transitions du couvert 
terrestre, la corrélation est moins évidente au niveau mondial (par exemple la conversion des 
forêts de feuillus à feuilles persistantes en terres cultivées), mais les étapes initiales d’une 
vérification affinée aux niveaux régional et national indiquent des relations plus claires et 
plausibles entre les classes de DPT et les changements de couvert terrestre cartographiés. Les 
résultats de cette validation affinée seront disponibles dès que possible. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 2 : répartition des classes de DPT dans les zones passées de couvert boisé à zones nues/à 
végétation clairsemée 
 
Cependant, la grande majorité des classes de DPT indiquant une modification claire et 
persistante de la productivité des terres correspond aux zones pour lesquelles aucune 
information cartographiée de changement du couvert terrestre n’apparaît dans les ensembles 
de données de référence disponibles. Il est donc recommandé de procéder au niveau local en 
utilisant les images multitemporelles à haute résolution de Google Earth comme option rapide 
pour vérifier les modifications de la productivité des terres. Les images GEO-TIFF des classes 
de DPT peuvent être facilement chargées sur Google Earth et examinées de manière 
interactive en les comparant aux changements visibles dans la base de données sous-jacente 
d’images à haute résolution. Au cours de la première phase pilote 2014/2015 de NDT, il a été 
démontré dans bien des cas que les classes de déclin de la productivité dans les données DPT 
étaient associées à l’expansion des infrastructures (construction de barrages, ouverture de 
mines, etc.) et à l’urbanisation en tant que facteurs de pertes de productivité affectant le 
fonctionnement de l’écosystème dans un environnement plus large. 
 
Cependant, l’analyse des niveaux d’efficacité temporelle de la végétation pour obtenir une 
indication des changements à long terme de cette efficacité (le produit DPT) n’est qu’une 
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première donnée d’entrée nécessitant d’autres informations en vue d’être interprétée 
correctement aux niveaux local/régional dans un contexte de dégradation des terres. Les 
résultats de la DPT doivent être autant que faire se peut davantage intégrés et contextualisés 
en tenant compte d’informations supplémentaires reflétant les facteurs climatiques et/ou 
socio-économiques tels que l’utilisation locale des terres, les changements en matière de 
pratiques d’utilisation des terres et/ou de rendements, les changements démographiques, etc. 
Cette analyse intégrée est nécessaire pour obtenir une interprétation globale de la possible 
dégradation en cours des terres qui explique la dynamique biophysique par rapport aux 
facteurs anthropiques. 
Afin de tester cette intégration, une première analyse à l’échelle mondiale a examiné la 
corrélation de certains endroits présentant une baisse de la capacité productive au niveau des 
séries chronologiques à long terme (c.-à-d. 15 ans, de 1999 à 2013) par rapport aux données 
réelles mondiales du suivi de la sécheresse. Ce qui a révélé de fortes corrélations avec les 
zones ayant subi des sécheresses récentes et récurrentes.30 
Par conséquent, même si l’on trouve des signes de déclin ou d’amélioration de la productivité 
des terres lors de l’interprétation de l’ensemble des données DPT, ils n’indiquent pas 
nécessairement des conditions contribuant à la neutralité en matière de dégradation des 
terres. Pour établir la contribution de l’augmentation ou du déclin de la productivité des 
terres, il est nécessaire de procéder à une évaluation par analyse contextuelle en relation avec 
les principales questions liées à la dégradation des terres. 31,32 

Carbone organique du sol 
 
Stocks de COS de référence 
 
Les cartes des stocks de carbone organique du sol (COS) pour 0 à 30 cm ont été créées à partir 
d'une combinaison de trois prévisions concernant les sols issues de SoilGrids250m28 : le 
pourcentage de COS, la densité apparente et la teneur en gravier. De ce fait, la précision du 
produit actuel est fonction de la précision de chacune de ses données d’entrée. Les taux de 
variations expliqués pour chaque carte lors d’une validation globale croisée dix fois 
s’élevaient respectivement à 64°%, 76°% et 56 % (cf. Figure 3). Les taux de variations 
expliqués (ou valeur R2) pour une variable continue (comme le % de COS) peuvent être 
compris ainsi : 64°% de la variation spatiale en points (test) de validation croisée étant 
expliqués par l’ensemble des modèles utilisés. C’est-à-dire que le modèle de la carte de 
pourcentage de COS capte 64°% des informations dans les points. Les informations perdues 
ont tendance à l’être en raison du lissage de la variation locale (cf. les graphiques du milieu et 
du bas de la Figure 4). 

                                                        
30 CHERLET,M et al, 2015, Use of the NDVI to Assess Land Degradation at Multiple Scales (« Utilisation de l’indice NDVI 
pour évaluer la dégradation des terres à différentes échelles ») 
http://link.springer.com/book/10.1007%2F978-3-319-24112-8 
31 EC-JRC, 2013, Land-Productivity Dynamics Towards integrated assessment of land degradation at global scales 
(« Dynamique de la productivité des terres par rapport à l’évaluation intégrée de la dégradation des terres au niveau 
mondial ») 
http://publications.jrc.ec.europa.eu/repository/bitstream/JRC80541/lb-na-26052-en-n%20.pdf  
32 EC-JRC 2013, Land Productivity Dynamics in Europe (« Dynamique de la productivité des terres en Europe ») 
http://publications.jrc.ec.europa.eu/repository/bitstream/JRC80540/lb-na-26500-en-n%20.pdf 

 

 

http://link.springer.com/book/10.1007%2F978-3-319-24112-8
http://publications.jrc.ec.europa.eu/repository/bitstream/JRC80541/lb-na-26052-en-n%20.pdf
http://publications.jrc.ec.europa.eu/repository/bitstream/JRC80540/lb-na-26500-en-n%20.pdf
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Figure 3 : taux de variation expliqués pour le pourcentage de COS, la densité apparente et la 
teneur en gravier (fragments grossiers)33 

Dans la mesure où ces précisions ne constituent pas un test direct de la carte des stocks de 
COS elle-même, en raison de problèmes récemment trouvés dans la carte de densité 
apparente (où les valeurs de densité apparente ne baissaient pas assez rapidement lorsque le 
pourcentage de COS était plus élevé), une nouvelle carte des stocks de COS est en cours de 
préparation sur la base d'une prévision directe des stocks de COS. Cette version mise à jour 
sera fournie aux pays dès qu’elle sera disponible. Pour l’instant, les stocks de COS devraient 
être considérés comme surévalués si le pourcentage de COS dépasse les 8°%. La proportion de 
stocks de COS perdus en raison d’un changement du couvert terrestre restera toutefois 
inchangée et peut donc être utilisée pour définir l’objectif de NDT. 
Les limites des cartes actuellement utilisées pour construire le stock de COS tiennent avant 
tout à des prévisions basées sur des données existantes concernant les sols et sont 
notamment que : 

 Des mesures relatives au pourcentage de carbone organique du sol, à la densité 

apparente, à la teneur en gravier et à la profondeur du sol ont été réalisées selon 

différentes méthodes de mesure (et par ex. différentes méthodes de laboratoire, même 

corrigées, introduisent une petite quantité de bruit). 

 Les données relatives au sol ont été collectées sur une vaste période (environ 60 ans 

pour le COS, l’essentiel étant concentré sur ~1995) et aucune prévision n’a été faite 

pour l’année 2000 (mais des hypothèses ont été faites en l’absence d’autres données 

plus appropriées à l’échelle mondiale). 

 Les données relatives au sol ont été collectées à partir de plusieurs campagnes 

d’échantillonnage qui ont été sélectionnées pour leurs propres besoins, ce qui signifie 

que les observations du sol n’ont pas été collectées spécifiquement pour générer des 

SoilGrids, et qu'il peut donc y avoir un biais d'échantillonnage (par ex. une 

surreprésentation des surfaces agricoles est courante) - cf. figure 5. 

 La collecte des données existantes (WOSIS) est loin d'être exhaustive : à l’heure 

actuelle, une multitude d’agences/sociétés disposent de nombreuses données 

existantes méconnues dans une multitude de langues. 

De plus amples informations sur sa production, son code et ses cartes sont disponibles sur le 
site Internet du Centre international de référence et d’information pédologique (ISRIC).29  

                                                        
33 http://www.isric.org/content/soilgrids etHengl, T., de Jesus, J. M., Heuvelink, G. B., 
Ruiperez, M., Gonzalez, M. K., Blagotic, A., ... et Guevara, M. A. (2016). SoilGrids250m: Global 
Gridded Soil Information Based on Machine Learning. PLOS One, in review. Disponible sur le 
site : 
http://gsif.isric.org/lib/exe/fetch.php?media=wiki:soilgrids250m_global_gridded_preprint.pd
f 

http://www.isric.org/content/soilgrids
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Figure 4 : le nombre de variations spatiales captées par SoilGrids250m (en bas) comparé à 
SoilGrids plus des informations locales (au milieu) et le véritable signal en réalité (en haut).34 

 

 

 

 

Figure 5 : localisation des profils pédologiques inclus dans la production de SoilGrids250m. 
Remarquez les vastes zones où les points sont regroupés et les vastes zones présentant peu de 
points8. Afin d’améliorer SoilGrids250m pour votre pays, rendez-vous sur le site 
http://www.isric.org/content/faq-soilgrids  

 

Lorsque les pays disposent de leurs propres données relatives aux profils pédologiques, ils 
peuvent vouloir que ces dernières soient incluses dans WOSIS de manière à ce que les cartes 
SoilGrids puissent être améliorées pour leurs zones. Alternativement, ces pays peuvent 
vouloir réaliser leurs propres projets cartographiques, auquel cas SoilGrids serait un outil de 

                                                                                                                                                                                        
 
34 http://www.isric.org/content/faq-soilgrids 

http://www.isric.org/content/faq-soilgrids


Note méthodologique NDT - Page 34 

 

covariance utile dans la mesure où il présente de nombreuses relations entre les facteurs de 
formation du sol pour un climat/une altitude/un couvert terrestre, etc. similaires. 
En termes de validation des cartes fournies, il est recommandé que les pays les valident par 
rapport aux observations réelles de COS (s’ils en disposent), et non pas par rapport aux cartes 
des polygones des sols. Toutefois, ce processus n’est pas considéré comme nécessaire pour 
définir l’objectif de NDT. 
 
 
Variation des stocks de COS 
 
Les variations des stocks de COS se basent sur les facteurs de variation modifiés de la 
méthode de niveau 1 du GIEC pour établir les inventaires nationaux de gaz à effet de serre et 
sont utilisées pour prévoir les tendances du COS à l’échelle du pays en se basant sur les 
changements d’utilisation des terres/du couvert terrestre 35 (cf. tableau 3.3.4 dans GIEC 
[2006] pour les facteurs de changement concernant les terres agricoles). Du fait que ces 
facteurs de changement résultent de la combinaison d’essais sur le terrain et d’expériences à 
long terme, ils sont eux-mêmes associés à des mesures fiables que les pays peuvent appliquer 
pour leurs estimations des variations afin d’en déterminer l’importance10. La précision des 
facteurs de changement peut être considérée comme le cas moyen des réactions à ce 
changement du couvert terrestre pour un climat donné. 
Les limites de cette méthode tiennent notamment à l’absence de facteurs de variation pour 
certains climats (le plus proche a été utilisé) ainsi qu’au manque de facteurs de variation qui 
pourraient être appliqués aux tendances positives - c’est-à-dire à des changements du couvert 
terrestre où les stocks de COS sont susceptibles d’augmenter. En outre, seules des hypothèses 
approximatives ont pu être formulées en ce qui concerne les intrants après le changement du 
couvert terrestre et aucune en ce qui concerne la gestion des terres suite à cette variation. Si 
les pays disposent de leurs propres informations sur les tendances à l’œuvre au niveau de 
l’évolution du couvert terrestre aussi bien que de l’impact de la gestion au sein des classes de 
couvert terrestre (facteurs de changement pour le changement d’affectation des terres, 
gestion dans le cadre de l’utilisation des terres et/ou intrants), ils sont invités à le faire 
conformément aux méthodes de niveau 2 du GIEC pour la préparation des inventaires 
nationaux de gaz à effet de serre (GIEC, 2006). Les données doivent utiliser des unités de 
mesures normalisées (les tonnes de COS par ha pour une profondeur de 0 à 30 cm). 
 
 
Pour définir l’objectif de neutralité en matière de dégradation des terres 
 

                                                        
35 GIEC (2006). Lignes directrices pour les inventaires nationaux de gaz à effet de serre. Volume 4:  Agriculture, 
foresterie et autres affectations des terres. Genève. Disponible sur le site : <http://www.ipcc-
nggip.iges.or.jp/public/2006gl/vol4.html> 

 

http://www.ipcc-nggip.iges.or.jp/public/2006gl/vol4.html
http://www.ipcc-nggip.iges.or.jp/public/2006gl/vol4.html
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Lorsque les pays utilisent les données par défaut pour définir leur objectif, ils doivent tenir 
compte des informations suivantes : 

 la gestion des terres a-t-elle tendance à diminuer le stock de COS après un changement 

du couvert terrestre (et donc quelles mesures de gestion dans la nouvelle classe de 

terres pourraient-elles être définies comme objectif pour pallier cette perte) ? 

 Après examen des informations locales, les pertes de COS sont-elles associées à la 

perte de sol (et dans ce cas, quels objectifs pourraient-ils être définis pour stabiliser les 

sols et prévenir la perte de COS provenant de l'érosion de surface) ? 

 Pour les autres surfaces restant dans la même classe de couvert terrestre, de quelle 

manière la DPT est-t-elle corrélée avec les surfaces susceptibles d’avoir subi une 

déperdition de COS ? En cas de déclin de la DPT, il y a de plus fortes chances de perte 

de COS. 

 Autres informations comprises seulement au niveau local. 
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ANNEXE II - Analyse NDT du niveau des bassins versants 
 

 Résumé du flux de travail de l’analyse des bassins versants : 
 

 Les délimitations des bassins versants provenant des hydrosheds FAO sont 

démarquées par les limites des pays provenant des Niveaux d’unités d’administration 

mondiale [Global Administrative Unit Levels (GAUL)] du système GeoRéseau de la FAO. 

 Les bassins versants potentiellement prioritaires sont classés en superposant les 

bassins versants avec les cartes d’utilisation des terres/du couvert [land 

utilisation/cover (LUC)], de la dynamique de productivité des terres (DPT) [land 

Productivity Dynamics (LPD)] et du carbone organique du sol (COS) [Soil Organic 

Carbon (SOC)] dans le but d’identifier les régions où les indicateurs liés à la neutralité 

en matière de dégradation, des terres (NDT) [Land Dégradation Neutrality (LDN)] 

manifestent des changements négatifs significatifs (à savoir, des zones sensibles NDT 

potentielles). 

 Sur la base de la classification, les bassins versants potentiellement prioritaires par 

défaut sont identifiés. 

 Les cartes  et dles données tabulaires sont partagées avec les pays pour obtenir leurs 

commentaires concernant les bassins versants par défaut, et faire un choix final de 

bassins versants prioritaires (il est recommandé de sélectionner entre 2 et 5 bassins 

versants maximum, et que les bassins versants sélectionnés aient une surface de plus 

de 20 000 ha).  

 Sur la base des commentaires émanant des divers pays, les données concernant les 

bassins versants sélectionnés sont mises à disposition par le Programme de définition 

des cibles NDT. 

 Une analyse en profondeur des bassins versants sélectionnés est effectuée par le biais 

d’une combinaison du Modèle topographique numérique [Digital Elevation Model 

(DEM)] de 30m avec les genres de couverts terrestres principaux, et les valeurs de 

productivité des terres, afin de représenter l’utilisation des terres / la dynamique de la 

productivité des terres, pour obtenir un intervalle spécifique pentes  

 Le kit des données portant sur les bassins versants comprend: les cartes  au niveau 

national, les données tabulaires affichant les bassins versants prioritaires classifiés, les 

cartes agrandies des bassins versants sélectionnés (à savoir les zones sensibles NDT) 

représentant une approche analytique par pentes. 

1. Introduction 
La contextualisation des couches de données NDT au niveau des bassins versants a pour 
objectif de : 
 

1. Faciliter l’identification des bassins versants prioritaires et des zones sensibles NDT;  

et  
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2. Fournir un encadrement pour les décisions dans le cadre de la formulation de 

politiques significatives en matière d’utilisation des terres / de remise en état et de 

projets/programmes transformateurs NDT au niveau du pays. 

Nous nourrissons l’espoir que la contextualisation des trois indicateurs NDT (à savoir, 
l’utilisation des terres, la DPT et le COS), conjointement avec les données complémentaires, 
permettra la création de politiques ciblées et le soutien d’actions transformatrices sur le 
terrain. Les données de niveau des bassins versants seront utilisées pour procurer aux divers 
pays les contextes complémentaires fournis par : 
 

1. Les délimitations des bassins versants, les réseaux hydrographiques, les villes ;  

2. Les intervalles de pentes du paysage ; 

3. La combinaison des indicateurs NDT et des classes de pentes. 

L’identification des bassins versants potentiellement prioritaires par défaut, lesquels 
contiennent les zones sensibles NDT de dégradation, est effectuée sur la base des 3 
indicateurs NDT et est susceptible de fournir une base pour appuyer les pays, en effectuant 
des vérifications croisées avec leurs propres bassins versants prioritaires, et leurs listes de 
zones sensibles NDT. 
 
L’unité des bassins versants a été sélectionné, car il présente un cadre d’unité de paysage 
significatif, ce qui constituera, dans beaucoup de cas, une base adéquate pour des analyses 
plus approfondies d’identification des zones sensibles NDT et des mesures correspondantes. 
La contextualisation des données s’accompagne d’une proposition /d’un exemple pour 
adapter cette contextualisation en termes d’utilisation des terres / de politique de remise en 
état et de projets/programmes transformateurs.  

2. Identification des bassins versants prioritaires 
Les critères principaux utilisés dans l’identification des bassins versants potentiellement 
prioritaires par défaut prennent en considération les 3 indicateurs NDT (à savoir, l’utilisation 
des terres, la DPT et le COS). 
 
L’analyse au niveau des bassins versants s’effectue en deux étapes : 
 
Étape 1 : Analyse basée sur les bassins versants au niveau du pays : 
 

 Collecte de combinaisons des indicateurs NDT par bassins versants par pays ; 

 Combinaison des indicateurs rassemblés en un seul facteur représentant 

les « régions de dégradation » ; 

 Classification et identification des bassins versants par défaut conformément au 

pourcentage de la région en dégradation. Entre 2 et 5 bassins versants par défaut 

prioritaires sont identifiés et proposés pour une analyse plus en profondeur, le 

nombre par pays est choisi afin de maximiser la couverture des terres en 

dégradation pour la plus petite région du territoire national. Le nombre de bassins 

versants sélectionnés est susceptible de varier de pays à pays, conformément à la 

distribution des indicateurs NDT. 

 Les commentaires émanant des pays, concernant les bassins versants par défaut et 

le choix final des bassins versants prioritaires, sont encouragés. Il est recommandé 
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de sélectionner entre 2 et 5 bassins versants maximum, et de s’assurer que les 

bassins versants sélectionnés aient une surface de plus de 20 000 ha. 

 
Étape 2 : Analyse en profondeur des bassins versants sélectionnés avec les pourcentages des 
régions en dégradation.  
 

 Examen des bassins versants sélectionnés ;  

 Analyse des seuils de COS par utilisation des terres (forêts, terres cultivées, 

prairies) ; 

 Analyse de l’utilisation des terres (forêt, terres cultivées, prairies) + classes de 

pentes ;  

 Analyse des DPT + utilisation des terres et classes de pentes. 

2.1 Étape 1 : Analyse basée sur les bassins versants au niveau du pays 
 
Afin de permettre l’identification des bassins versants par défaut qui présentent des zones 
sensibles prioritaires NDT potentielles, la combinaison des indicateurs suivants pour chacun 
des bassins versants au sein d’un pays donné est effectuée : 
 

a. Régions avec une DPT en déclin (classes DPT 1-3, à savoir productivité en 

déclin ; signes avant-coureurs de déclin ; stable, mais stressé) (en km2) 

b. Pertes de COS (en tonnes) 

c. Région subissant des pertes de COS (en km2)  

Les ensembles de données de DPT pourront indiquer des niveaux persistants de changement 
ou de stabilité  les dynamiques de transformation des terres, affectant potentiellement la 
qualité des terres, et ces données sont par conséquent utilisées en tant qu’étape initiale dans 
la détermination des régions touchées par des dégradations des terres persistantes et 
continues dans le cadre d’une évaluation. Donc, les régions indiquées comme présentant une 
productivité de terres en déclin, à savoir les classes DPT 1-3, sont susceptibles de figurer en 
tête des régions évaluées pour bénéficier de mesures visant à mettre fin à  la dégradation des 
terres.  
 
Il doit donc être noté que : 

 Une productivité des terres clairement en déclin, à savoir classes DPT 1-2 de 
l’ensemble de données, indique des régions dont les terres ont perdu leur productivité 
entre 1999 et 2013, ce qui signifie une forte probabilité de processus de dégradation 
parmi les terres récemment actifs. 

 Stabilité avec indications d’une « situation stressante », à savoir classe DPT 3, 
représente souvent de fortes variations interannuelles de la productivité des terres, ce 
qui est susceptible d’indiquer le préambule d’une instabilité dans les conditions des 
terres. 

Les pertes de COS sont également utilisées pour représenter l’indicateur de changement dans 
l’utilisation des terres/couverts terrestres, puisque les changements COS sont calculés sur la 
base des changements dans l’utilisation des terres. Les indicateurs de pertes COS sont alors 
traduits en termes de zones (au km2) afin d’associer les trois indicateurs en une base 
commune et impartiale.  
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La zones COS, dont les changements négatifs dans l’utilisation des terres, et l’indicateur DPT 
sont alors unifiés, en ayant recours à la démarche d’élimination du tout sur la base d’un seul 
facteur négatif, afin d’associer les trois indicateurs en une seule et même variable unique – 
zone de dégradation (en km2).  On se sert de la zone de dégradation par bassins versants 
pour évaluer les bassins versants par ordre de priorité (cf. tableau 1).  
 

 
Tableau 1 : Classification par défaut des bassins versants par ordre de priorité sur la base de la 
zone de dégradation par bassins versants. Dans cet exemple, le niveau de priorité rouge indique 
les cinq bassins versants par défaut, couvrant 41 % de la région en dégradation, et 21 % du 
territoire national.     
 

Figure 1 : Une comparaison des bassins versants classifiés selon leur % total de zones en 
dégradation par rapport au % du territoire national (selon la contribution de chacun des bassins 
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versants). Ces courbes constituent un critère essentiel pour décider de l’attribution des bassins 
versants aux niveaux de priorité par défaut pour chaque pays. 
 
Les seuils entre chaque niveau de priorité dont la priorité est en déclin en évoluant à travers 
les couleurs rouge, orange, jaune et grise, peuvent être fixés par pays sur la base d’autres 
variables, à savoir le % cumulatif de dégradation traité, le % cumulatif du territoire national, 
le % de la zone en DPT 1-3 ou le % de la zone tonnes de déclin du COS. Ces niveaux de 
priorités peuvent également être fixés sur la base des données locales. L’analyse par défaut 
est uniquement effectuée sur la base de données disponibles au niveau mondial. Dans 
l’exemple ci-dessus, nous avons pris en considération les second et troisième niveaux de 
priorité (orange et jaune) pour représenter la région de dégradation à laquelle il semblerait 
exister, au niveau qualitatif, un retour en baisse en termes de régions de dégradation traitées 
par rapport à l’envergure de chaque bassin versant complémentaire (cf. tableau 1 et figure 1).  
 
Il importe de faire remarquer que, au fur et à mesure que les zones avec un déclin du COS ont 
tendance à être plus petites que celles des DPT 1-3, les bassins versants avec un déclin plus 
élevé du COS, mais des montants plus faibles de DPT 1-3 se signaleront par conséquent à un 
niveau plus bas de la classification. Par conséquent, les pays ont la possibilité d’ajuster leur 
choix de bassins versants prioritaires conformément aux considérations internes.   
 
Les combinaisons d’indicateurs au niveau du pays ont pour objectif de soutenir le choix basé 
sur le pays de bassins versants prioritaires. Ceux-ci comprennent :  

 Les changements par bassins versants dans l’utilisation des terres (cf. figure 2) 

 Le déclin des zones DPT 1-3 par bassins versants (cf. figure 2) et  

 Les seuils COS fonctionnels par bassins versants (cf. tableau 2)  
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Figure 2 : Superposition des valeurs DPT et des changements dans l’utilisation des terres avec les 
délimitations des bassins versants 
 

 

Tableau 2 : Seuils fonctionnels de sols simplifiés pour des caractéristiques de sols relatives, 
provenant du niveau de matière organique du sol. Les caractéristiques génériques et les 
implications sont indiquées.  
 
Les seuils fonctionnels COS ont pour objectif de refléter un groupement étendu de fonctions 
de sols selon leur rapport au niveau COS dans les 30 premiers centimètres. Par exemple, les 
sols présentant plus d’environ 12 % de COS sont des sols à base organique qui sont 
d’importance critique pour la distribution de l’eau, le stockage du carbone et  la biodiversité. 
De façon semblable, les sols présentant moins de ~1% de COS courent plus le risque de subir 
des événements d’érosion éolienne / hydrique en masse, ainsi que des fonctions de sol 
réduites (stockage hydrique, fourniture d'éléments nutritifs,… ).   
 

SOM% SOC% SOC ton/ha colour notes 

< 2 < 1 0 to 50 red Reduced soil structure, fertility and water retention 

2 to 5 1 to 3 50 to 110 orange Moderate soil structure, fertility and water retention 

5 to 15+ 3 to 9+ 110 to 200 green
Maximised soil structure, fertility and water retention. Protect for 
fresh water purification & supply. 

20 + 12 + 200 + black
Protect for water purification/supply, carbon store, biodiversity. 
No drainage, no fire, no tillage. 
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 Figure 3 : Seuils génériques fonctionnels des sols selon ceux provenant des niveaux de COS. Les 
seuils sont accompagnés de caractéristiques génériques et de quelques considérations 
principales.   
 
Afin de mettre en place des combinaisons d’indicateurs NDT au niveau du pays, les 
délimitations des bassins versants obtenus du système GeoRéseau de la FAO30 ont été 
recoupées avec les délimitations des pays GAUL31. Les cartes nationales ont alors été mises 
sur pied pour les trois indicateurs (à savoir, l’utilisation des terres, la DPT et le COS), 
provenant des ensembles de données par défaut fournies par le pays, en combinaison avec les 
délimitations des sous-bassins des bassins versants. Chacune de ces combinaisons a été prise 
en considération en relation avec la classification prioritaire par défaut, afin de s’assurer que 
le choix par défaut était significatif.  
 
Les critères qu’il est suggéré d’appliquer par pays pour aboutir au choix final des bassins 
versants prioritaires sont les suivants : 
i) Région d’une surface de 20 000 ha (200 km2) minimum ;  

ii) Une DPT démontrant une tendance négative significative ;  

iii) Un COS démontrant une tendance négative significative sur la base des changements 

des couverts terrestres ; 

iv) Il est recommandé de prendre les bassins versants prioritaires qui s’inscrivent entre 

un minimum de 2 à un maximum de 5 en considération dans le cadre d’une analyse 

« en profondeur ». 

                                                        
30 http://www.fao.org/georéseau/srv/en/principaux.home  
31 http://www.fao.org/georéseau/srv/en/metadata.show?currTab=simple&id=12691  

http://www.fao.org/geonetwork/srv/en/main.home
http://www.fao.org/geonetwork/srv/en/metadata.show?currTab=simple&id=12691
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2.2 Étape 2 : Analyse en profondeur des bassins versants sélectionnés qui présentent des 
pourcentages plus élevés de régions en dégradation  
 
Une analyse plus détaillée, focalisée sur les bassins versants sélectionnés prioritaires est 
effectuée dans un effort de déterminer les informations complémentaires de l’indicateur en 
relation l’un avec l’autre (DPT 1-3, utilisation des terres et changement) et autres 
informations contextuelles au site (pente, rivières, villes, ...).  
 
Cette analyse plus en profondeur prend en considération le « % de pente » en tant qu’élément 
complémentaire, ce qui pourra être interprété en tant que facteur de soutien ou en tant que 
filtre complémentaire dans la planification de l’utilisation des terres. Cette démarche pourra 
être adoptée par les pays avec pour objectif d’identifier les zones de dégradation locale (les 
zones sensibles NDT) au sein des bassins versants sélectionnés.  
 
Tandis que le facteur « pentes » pourra constituer un élément   pour appuyer la formulation 
de mesures adéquates pour réaliser la NDT et est important dans les zones où l’érosion 
hydrique et risques connexes constituent une grande préoccupation pour le pays, il sera 
nécessaire de prendre note du fait qu’il est possible que d’autres processus et facteurs de 
dégradation des terres soient plus adaptés dans les zones qui sont sujettes à l’érosion 
éolienne, l’ensablement, la salinisation, le surpâturage en terrains plats etc. 
 
Les bassins versants sélectionnés font l’objet d’analyses par le biais de la combinaison d’un 
Modèle topographique numérique [Digital Elevation Model (DEM)] de 30m et des principaux 
genres de couverts terrestres où des changements négatifs ont pris place : terres cultivées, 
forêt et prairies. La combinaison de la pente avec les principaux genres de couverts terrestres 
peut assister à l’identification des régions avec un potentiel de dégradation conformément à 
l’utilisation des terres effectuée dans le cadre d’une plage de pentes spécifique. 
 
Les intervalles de pentes sous considération sont les suivantes : 

 < 5%  

 5% – 15%  

 15% + 

La dégradation prend place en général là où les terres font l’objet d’une utilisation inadéquate, 
à savoir, les terres cultivées ou les prairies en régions de pentes élevées (pente > 15 %) qui 
indiquent une utilisation des terres qui mènera en général à une dégradation rapide. Des 
cartes spécifiques affichant des palettes de couleurs style ‘feux de circulation' sont créées 
pour représenter les combinaisons possibles de genres de couverts terrestres et du % des 
pentes (cf. Costa Rica, figure 4).  
 
En outre, les seuils de COS appliqués à l’Étape 1 sont encore détaillés selon l’utilisation des 
terres au niveau du secteur des forêts, de l’agriculture (terres cultivées) et du bétail (prairies) 
(cf. Costa Rica, Figure 5). Cette analyse est fournie au niveau du pays, y compris les bassins 
versants sélectionnés, et inclut les risques principaux et des directives générales d’utilisation 
des terres. Cette brève constatation des risques et conseils concernant l’utilisation ont pour 
objectif de constituer le point de départ pour éclairer le développement politique /les 
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mesures envisagées et les projets transformateurs/les programmes pertinents au niveau 
local.  
 
Les combinaisons spécifiques d’indicateurs et d’informations contextuelles de site sont 
également considérées comme utiles. L’un des exemples est l’utilisation des terres + DPT + 
des pentes d’une élévation dépassant 15 %. Il est possible que cette carte s’avère être utile 
dans le cadre de l’identification des zones plus sensibles en ce qui concerne la dégradation des 
terres au sein des bassins versants sélectionnés. Elle représente les zones où la dynamique de 
productivité des terres est en déclin ou est stable mais stressée (valeurs DPT entre 1 et 3) 
conjointement avec les zones où l’élévation des pentes dépasse 15 %. Cette démarche permet 
à l’utilisateur de choisir des parcelles où la remise en état des terres aurait la rentabilité la 
plus élevée et la plus rapide. Ce choix peut être fait au niveau du secteur des forêts, de 
l’agriculture (terres cultivées) et du bétail (prairies) dans le cadre de l’utilisation des terres. 
Toutefois, l’utilisation des données par défaut de la DPT a ses limites dans le cadre de cette 
démarche au niveau des parcelles, en raison de la résolution basse de 1 km. Lorsque les pays 
possèdent déjà des données nationales DPT à une résolution spatiale plus élevée que 1 km, il 
est recommandé d’examiner ces niveaux avant de procéder à la finalisation de la planification 
des projets transformateurs.  
 
En outre, le détail de chacune des catégories d’utilisation des terres par bassins versants 
sélectionnés est fournie pour chaque zone dégradée (cf. tableau 3). Ce tableau pourra 
également être d’utilité dans l’identification de politiques en matière d’utilisation des terres à 
bassins versants ou à bassins versants croisés.  
 
Il importe de prendre note du fait qu’il est carrément impossible que les trois indicateurs 
suggérés (à  savoir, l’utilisation des terres, la DPT et le COS) parviennent à identifier la totalité 
des terres en état de dégradation. Ils ne peuvent également pas permettre d’identifier les 
moteurs de dégradation, du fait des différences de résolution, de la temporalité de 
l’acquisition des données, et des variations entre les méthodes, qui sont toujours susceptibles 
d’introduire des écarts.  
 
Considérés comme un tout, aussi bien que séparément et en combinaison avec d’autres 
informations contextuelles, ces indicateurs peuvent mettre les points sensibles NDT en relief, 
là où la dégradation des terres a été active de façon pernicieuse au cours de la période de 
référence ou de base, depuis plus ou moins la fin des années 90 jusqu’en 2010. Par la suite, la 
dégradation qui a pris place avant cette période, mais qui ne s’est ni détériorée, ni améliorée, 
ne fait pas l’objet d’indications dans le cadre de la présente évaluation.  
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 Figure 4 :  Les couverts terrestres de terres cultivées en combinaison avec les diverses gammes 
de % des pentes sous considération dans le cadre de l’analyse. Les risques de dégradation 
croissent entre la couleur verte et la couleur rouge. 
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Figure 5 : Seuils fonctionnels de sols en combinaison avec l’utilisation des terres par les terres 
cultivées. Les seuils sont accompagnés des risques principaux et directives générales d’utilisation 
des terres. Cette brève constatation des risques et conseils concernant l’utilisation ont pour 
objectif de constituer le point de départ pour éclairer le développement politique /les mesures 
envisagées et les projets transformateurs/les programmes pertinents au niveau local.  
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 Tableau 3 : Ventilation spécifique dans le cadre de l’analyse plus approfondie par catégorie 
d’utilisation des terres pour les bassins versants par défaut prioritaires 
 

Priority

Watersheds

Degrading 

area: LPD 

+ SOC (sq 

km)*

Cumulative 

sum degraded 

area (%)

Watershed 

area (sq 

km)

Cumulative 

sum national 

area (%)

SOC loss 

(tons)

Area SOC 

loss (sq 

km)**

Cumulative 

sum national 

SOC loss (%)

LPD 1-3 

area (sq 

km)***

Cumulative 

sum LPD 1-3 (%)

Priority

 General 611 14% 2531 5% -2376 0.8 1% 610 14%

Artificial areas remaining Artificial areas 4 0% 9 0% 0 0.0 0% 4 0%

Cropland remaining Cropland 352 8% 1195 2% 0 0.0 0% 352 8%

Forest remaining Forest 190 4% 1129 2% 0 0.0 0% 190 4%

Forest to Cropland 1 0% 1 0% -2376 0.8 1% 0 0%

Forest to Shrubs, grasslands and sparsely vegetated areas 0 0% 1 0% 0 0.0 0% 0 0%

Shrubs, grasslands and sparsely vegetated areas remaining Shrubs, grasslands and sparsely vegetated areas63 1% 195 0% 0 0.0 0% 63 1%

Wetlands remaining Wetlands 0 0% 1 0% 0 0.0 0% 0 0%

 Coto Brus / Cot?n 338 22% 1619 8% -6201 1.7 5% 337 22%

Cropland remaining Cropland 57 9% 418 3% 0 0.0 0% 57 10%

Forest remaining Forest 259 10% 1028 4% 0 0.0 0% 259 10%

Forest to Cropland 2 0% 2 0% -6201 1.7 5% 0 0%

Forest to Shrubs, grasslands and sparsely vegetated areas 0 0% 1 0% 0 0.0 0% 0 0%

Shrubs, grasslands and sparsely vegetated areas remaining Shrubs, grasslands and sparsely vegetated areas20 2% 170 1% 0 0.0 0% 20 2%

Wetlands remaining Wetlands 0 0% 0 0% 0 0.0 0% 0 0%

 T?rcoles / Virilla / Colorado 312 29% 2144 12% -28080 7.4 19% 305 29%

Artificial areas remaining Artificial areas 127 3% 287 1% 0 0.0 0% 127 3%

Bare land and other areas remaining Bare land and other areas 0 0% 0 0% 0 0.0 0% 0 0%

Cropland remaining Cropland 58 11% 586 4% 0 0.0 0% 58 11%

Forest remaining Forest 76 12% 971 6% 0 0.0 0% 76 12%

Forest to Cropland 8 0% 7 0% -28080 7.4 19% 1 0%

Forest to Shrubs, grasslands and sparsely vegetated areas 2 0% 14 0% 0 0.0 0% 2 0%

Shrubs, grasslands and sparsely vegetated areas remaining Shrubs, grasslands and sparsely vegetated areas41 3% 265 1% 0 0.0 0% 41 3%

Wetlands remaining Wetlands 0 0% 13 0% 0 0.0 0% 0 0%

 Terraba 294 36% 884 14% -1260 0.5 20% 294 36%

Artificial areas remaining Artificial areas 0 3% 3 1% 0 0.0 0% 0 3%

Bare land and other areas remaining Bare land and other areas 1 0% 1 0% 0 0.0 0% 1 0%

Cropland remaining Cropland 133 14% 379 5% 0 0.0 0% 133 14%

Forest remaining Forest 122 15% 353 7% 0 0.0 0% 122 15%

Forest to Cropland 0 0% 0 0% -1260 0.5 20% 0 0%

Forest to Shrubs, grasslands and sparsely vegetated areas 0 0% 0 0% 0 0.0 0% 0 0%

Shrubs, grasslands and sparsely vegetated areas remaining Shrubs, grasslands and sparsely vegetated areas27 3% 123 1% 0 0.0 0% 27 4%

Wetlands remaining Wetlands 11 0% 24 0% 0 0.0 0% 11 0%

 Tempisque 243 41% 3374 21% 0 0.0 20% 243 42%

Artificial areas remaining Artificial areas 5 3% 17 1% 0 0.0 0% 5 3%

Bare land and other areas remaining Bare land and other areas 0 0% 1 0% 0 0.0 0% 0 0%

Cropland remaining Cropland 138 17% 2113 9% 0 0.0 0% 138 17%

Forest remaining Forest 46 16% 393 8% 0 0.0 0% 46 16%

Shrubs, grasslands and sparsely vegetated areas remaining Shrubs, grasslands and sparsely vegetated areas54 5% 843 3% 0 0.0 0% 54 5%

Wetlands remaining Wetlands 0 0% 8 0% 0 0.0 0% 0 0%

Grand Total 1798 10552 -37917 10.4 1788


